
Le* campagne* <TAfrique
Une phase importante de la auerre

La Chaux-de-Fonds, le 16 novembre.
Le « repli stratégique » de Rommel l 'Af ricain

p rend des pr oportions très graves qui risquent
bientôt de taire pâlir celui du général Auchinlek
en iuin d ernier. Pourtant, cette déf aite anglaise
tût grande. L 'Af rika-Korp s prit, on sen souvient,
l'of iensive le 26 mai, un j our avant l'attentat qui
coûta la vie. à Prague, au vice prote cteur de
Bohême et de Moravie, le chef des S. S. Hey-
drich , attentat qui lut l'occasion d'ép ouvantables
représailles de la p art de l 'Allemagne. Le 2 j uin,
Winston Churchill déclarait aux Communes :
« Le rappor t du général Auchinlek dit : « Nous
avions pr évu cette attaque et nous étions prêts.
Les documents capt urés indiquent clairement
que le but de Rommel était la délaite de nos
torces blindées et la pris e de Tobrouk. Quel que
soit le résultat , il n'y a pa s l'ombre d'un doute
que les plan s de l'of f ens ive  initiale de Rommel
sont allés de travers et que cet échec coûtera
irès cher en hommes et en matériel... Nous avons
conservé le contrôle du champ de bataille... »
Plein de conf iance, le Premier britannique s'em-
barqua pe u aprè s pour l'Amérique af in d 'élabo-
rer avec le pr ésident Roosevelt les bases d'un
second f ront en Europe. Ces entretiens f urent
assombris p ar les mauvaises nouvelles venant
d 'Af rique. L'Axe ju bilait et des railleries cin-
glantes abondaient dans les commentaires des
j ournaux allemands sur l'entrevue de Washing-
ton. Le 21 juin , Tobrouk capit idait dans des con-
ditions qui ne sont pas encore éclaircies aujour-
d'hui. Le 25. le général Ritclue, commandant de
cette Sme armée britannique désormais célèbre,
était limogé ; Auchinlek le remplaçait. Cepen-
dant Churchill, rentré d 'Amérique, ne se laissait
p as abattre sous les coups du sort. Le 27, à
p eine débarqué, U annonçait que « des prochai-
nes opérations détourneraient la puissance d'at-
taque contre la Russie ». Le lendemain, la Wehr-
macht commençait son off ensive contre la Rus-
sie du sud en direction de la Volga et du Cau-
case. Le 29, Marsa Matrouh était pris ; le 30,
les Italiens dépassaient Fouka , le ler j uillet Se-
bastop ol tombait et le 2 Churchill, obtenant aux
Communes un éclatant vote de conf iance , p ar
475 voix contre 25, devait laire cette triste mais
courageuse constatation : « Les malheurs mili-
taires de cette semaine en Cyrénaïque ont trans-
f ormé complètement la situation sur ce théâtre
de la guerre et dans la Méditerranée. Nous f a i -
sons f ace maintenant à une régression de nos
espoirs et de nos p erspectives dans le Moyen-
Orient, sans égale depuis la déf aite f rançaise.
Mais, malgré nos déf aites en Af rique , les chan-
ces des nations unies se sont grandement amé-
liorées cette année. Je crois que la Russie sur-
prendra encore Hitler. »

De f ait, Stalingrad, même en ruines, tient tou-
iours et la campagne de Russie n'a p as apporté
en 1942 les résultats décisif s escompté s. Le 3
j uillet, les gouvernements de Rome et de Berlin,
assurés d'être bientôt au Caire, proclamaient
leur intention de « respe cter et d' assurer l 'indé-
pe ndance de l 'Egypt e » et d'en f aire une nation
souveraine dans le cadre du nouvel ordre mé-
diterranéen dirigé p ar l'Axe.

Une nouvelle off ensive de Rommel se déclen-
chait le 15 juille t dans le secteur d 'El Alamein
avec Alexandrie comme objectif immédiat. Mais
le 22, Auchinlek contre-attaquait ; bientôt après
la ruée germano-italienne vers le cœur de l 'E-
gypte et le canal de Suez était « stoppée » ,* deux
mois plu s tard, le 23 octobre, le général Mont-
gomery, le nouveau chef de la Sme armée, pre-

nait à son tour une of f ens ive  dont nous sauvons
actuellement les développement s. Ap rès le f lux,
le ref lux, et l'on se demandera sans doute si. ce
peti t j eu d'aller et de retour se renouvellera en-
core. Cep endant les données qui dominent au-
j ourd 'hui les op érations en Af rique du Nord se
sont singulièrement modif iées.

(Voir suite page 6.) Pierre GIRARD

lo défense de Stalingrad

Les Russes ont ( aménagé à Stalingrad des positions puissantes dans lesquelles le béton n'a pas«té ménagé. Qu'on en juge > par ces énormes cylindres destinés à protéger une position ferroviaire
et qu'on n'eut pas 1e temps dé mettre en place définitivement.

Passions populaires

En Italie , l'enthousiasme ou la colère des spec-
tateurs de matches de foot-ball prend des formes
si démonstratives que des jeunes fascistes, sabre
au clair, ont coutume de poser la garde en plu-

sieurs endroits des stades.

Invasion de loups à la frontière furco
bulgare

Déjà l'hiver passé, les régions limitrophes de
la Bulgari e et de la Turquie ont particulièrement
souffert d'une véritable invasion de loups et
tout fait croire que , cette année encore , les pay-
sans auront à se défendre contre ces carnas-
siers féroces.

Pendant les trois semaines qui viennent de
s'écouler , les habitant s des villages des monts
Strandja ont perdu 200 têtes de gros et de me-
nu bétail. Pour parer au danger , les autorités
ont fait placer des gardes qui s.e relaient j our
et nuit , et les postes de police ont reçu des mi-
trailleuse s afin de pouvoir chasser et décimer
'es meutes qui se hasardent trop loin. Tout est
yirêt pour lutter conire ces fauves qui , soit dit
en passant , se distinguent de leurs congénères
russes, par leur fourrure presque noire.

Lu port d$ Gêne*
ef la Suisse

Une aide précieuse et bienvenue

PSM — Tout , en nous bornant à recomman-
der au lecteur suisse l'étude du numéro spécial
de la Revue des échanges italo-suisses, nous te-
nons à relever spécialement un article dû à la
plume de M. Albert Grimm, commissaire fédé-
ral du port sur « Le port de Gênes et la Suis-
se ». M. Grimm rappelle que lorsque, à la fin de
l'été 1939, la guerre se déchaîna de nouveau sur
l'Europe , les voies par lesquelles les marchandi-
ses parvenaient normalement à la Suisse furent
interrompues à l'improviste. L'Italie, alors, fai-
sait encore partie des Etats non belligérants.
Son gouvernement fit preuve , pour la situation
de la Confédération helvétique , de la plus gran-
de compréhension , en mettant le port de Gênes
à disposition pour le transport des céréales , de
fourrages et de biens de tous genres et celui de
Savone pour le transit du charbon et de 'a ben-
zine.

Toutes les autorités compétentes à Rome et à
Gênes, celles du port, des chemins de fer et des
douanes ont fait tout ce qui était en leur pou-
voir pour faciliter la solution des problèmes
nouveaux et souvent difficiles de l'approvision-
nement helvétique.

L'entrée en guerre de l'Italie , le 10 juin 1940,
provoqua une interruption des importations qui
dura plusieurs mois. II est à relever , toutefois ,
que toutes les marchandises destinées à la Suis-
se, en souffrance à Gênes, furent sans exception
libérées par les autorités et expédiées en Suis-
se. Une autre cause de perturbations fut l'en-
trée en guerre de l'Italie contre la Grèce , à fin
octobre 1940. Les navires grecs affrétés par la
Suisse se virent interdire l'accès de la Méditer-
ranée. Il en fut de même pour les navires yougo-
slaves au service de la Confédération au début
d'avril 1941.

¦ (Voir la suite p age 6) .

Le tribunal de Berehovo (près dePressbourg)
possède dans ses archives une lettre d'accusa-
tion qui est probablement uniqu e en son genre.
Elle date d'environ quatre ans et causa, lors de
son arrivée , pas mal de stupéfaction au greffier
Qui , au premier abord , croyait à une mystifica-
tion. Car cette missive est composée de 360
dessins sans aucun mot d'exp lication , et pour
cause : l' expéditeur ne savait pas écrire.

On finit cependant par débrouiller l'affaire.
Les dessins , d'ailleurs très bien faits , étaient
visiblement cohérents et formaient la plainte de
Nicolay Barancics, charpentier de son métier ,
qui , ayant eu des démêlés avec un débiteur ,
avait été insulté par lui. D'où sa plainte. Vu les
circonstances, le greffe accepta ce document
original et fit le nécessaire pour donner satis-
faction à son auteur.

Une accusation composée de 260 dessins

De gauche à droite : Le Libéria , petit pays neutre créé après Versailles est à l'ordre du j our, de-
puis que les Américains y ont établi des bases pour profiter de son excellente position stratégique
— Voici un : paisible ménage indigène déambulant dans une rue villageoise! — Lord Louis Mount-
batten est le chef des « commandos » britanniqu es qui participèrent aux entreprises de Dieppe et de
Dunkerque. J eune et ardent, il est entouré d'un état-major à son image. — Dans les villages rus-
ses, la coutume ; est en plusieurs endroits d'offrir  aux arrivants , le pain et le sel. Des veillards se

' chargent, ainsi qu 'on le voit, de cette offrande symbolique.

A travers le monde

Gouverner c'est prévoir , a-t-on dit.
Le Conseil fédéral est sans doute de cet avis

puisqu 'il a chargé le Département fédéral de l'é-
conomie publique d' examiner si et dans quelle me-
sure il conviendrait de réintroduire l'heure d'été
l' année prochaine...

D'ici au printemps, évidemment , ces Messieurs
de Berne auront le temps de se renseigner et de
réunir la documentation nécessaire sur les expé-
riences faites ces deux dernières années. Ils pour-
ront questionner l'agriculture , qui n 'en veut plus
et l'industrie qui en « reveut »... Ils pourront tâtei
le pouls des ensommeillés et des veille-tard , des
partisans des longues j ournées ou des nuits cour-
tes, sans parler des nerveux qui ne dorment pas
et de tous ceux qui n'ont là-dessus aucune espèce
d'opinion , parce que trois jou rs après l'introduc-
tion de l'heure d'été ils n'y pensent déj à plus.

Comme il est probable que le Département fé-
déral de l'Economie publique ne m'enverra vrai-
semblablement pas de questionnaire , je profite de
l'occasion pour lui dire en deux mots ce que j'en
pense.

L'heure d'été est une belle chose le soir, car
elle prolonge le jour -

Mais elle est fameusement embêtante le matin ,
car elle raccourcit la nuit...

II faudrait donc que M. Lebureau qui trouve
le moyen d'étendre ou de rétrécir à volonté les
rations de pain , de beurre et de fromage, sans
parler du reste — s'arrange à donner satisfaction
à la fois aux partisans des deux tendances.

Qu'il allonge les jours...
Et qu 'il étende aussi les nuits...
Personne ne s'en plaindra , pas même les fabri-

cants de cadrans qui seront appelés à aj outer une
heure ou deux sur les cadrans et qui ne deman-
deront pas mieux que d'engager du personnel sup-
plémentaire pour servir tout le monde. Quant à
savoir comment on s'en tirera en brûlant plus de
temps que réellement on en possède, j e l'ignore.

Mais il y a tellement de gens par le monde qui
dépensent plus que leur revenu — et qui ne s'en
portent pas plus mal — que tout finira bien par
s'arranger. Et si ce n 'est pas l'été prochain ce
sera l'hiver d'après...

Le p ète Piquerez.

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de Fonds 11 ct la mm

(minimum 23 mm)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois 13 ct le mm
(minimum 25 mm)

SulJia 1B,5 et. 16 mm
Etranger 30 ct. la mm

(minimum 23 mm)
Réclames OS ct. ie mm •

/* 7̂\ Ré gie extra-reglonalet
|*4r|Vj .Hnnonces-SuisseJ " S.fl,
\VJ Lausanne at succursales.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour ia Suisse:

Un an . . . . . . . . . . . . .  Fr. 22. —
Six mois • 11. —
Trois mois . . . . . . . . . .  a 0.50
Un mois a 1.90

Pour l'Etrangar:
Un an . . Fr. 47.— Six mois Fr. 20.—
Trois mois > 13.25 Un mois > 4.78
Tarifs rtdults pour certains pays, se rensei-
gner k nos bureaux. Téléphona 213 0S.

Chèques postaux IVb 32S
La Chaux-do-Fonda

Dialogue
— M. X. m'a menacé de me donner un coup

de pied dans le derrière la première fois qu'il
me rencontrera datis le monde: si j e le vois en-
trer, que dois-je faire ?

— T'asseoir, parbleu !

ECHOS



Aux plus hauts prix
On demande à acheter tous gen-
res de meubles, même démodés,
ainsi que ménages complets et
antiquités. Payement comptant.
Sa recommande, C. Qentll, rre
de la Serre 79, Au Pauvre Dlabid,
téL 2.38.51. 13745

Machine à écrire
en parfait état, est demandée à
acheter. — Ecrire sous chlHre
C. N. 14904, au bureau de L'Im-
partial * 14904

PS)lfO est demandée à louer
UCI YG de suite (quartier du Ca-
sino). — Offres à La Prairie , fleurs,
Léopold Robert 30 h. 14872

Jeune homme **L
mandé par maison de gros
pour travaux de magasin. —
Offres sous chiffre A. B.
14892, au bureau de L'Im-
partial. 14892
tmmmmwB^ m̂smaBcaaasxsssaimm

lonno fille de 1̂  ans. cherche
UCUIIG UIIC dll travan pour le3
après-midi de décembre . — Ecrire
sous chiffre A. S. 14763, au bu-
reau de L'Impartial. 14763

Bijout [ep-Boîtiep ^
e,pcohur

p
dé

suite ou époque à convenir. —
Faire offre sous chiffre C. B.
14773 au bureau de L'Impartial.

14773

Jeune homme T̂stS'â
cherche emploi. Ferait éventuel-
lement apprentissage restreint sur
branche horlogerie ou mécanique.
S'adresser au bureau de L'impar-
tial ou par téléphone au 2 23 15.

14931

A lnilPP * cl,am ',re > 1 cuisine,
IUUCI dépendances, pour tout

de suite. — S'adresser rue de la
Charrière 41, au 1er étage. 14737
rionnc OR a louer pour le 30
riOUI 0 ÙO, avril 1943 ou à con-
venir , beau pignon ensoleillé de
3 pièces, à petit ménage. Maison
moderne et d'ordre. — S'adresser
au rez-de-chaussée , n gauche.

Phamhno  meublée à louer. —
Ulldl l lUI H s'adresser rue D.Jean-
richard 9, au 3me étage. 14878

Jeunes mariés tth$,V
but avril 1943, logement de 3 piè-
ces, cuisine et w. c. intér ieur , si
possible dans le haut de la ville ,
quartier Ouest. — Faire offres sous
chiffre J. M. 14759 au bureau
de L'Impartial. 14759
^amaa^j^^K,-̂*.- i «iifflf f * ^IffWWWWVrs
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A WPIl finP poussette moderne.
VCIIUI D Même adresse on

achèterait un pousse-pousse en
bon état. — S'adresser rue des
Tourelles 15, au ler étage à
gauche. 14828
fl nnno i'nn Pour cause de départ
UUodûlUII  à vendre un piano
brun, cordes croisées, état de
neuf , linos et chemin , 1 table ova-
le, 1 divan. — S'adresser rue
Numa Droz 82, au plainp ied.14837

Logement
de 3 chambres et cuisine, au
centre, est disponible contre ser-
vice de conciergerie facile. —
S'adresser à M. Pierre Feiss-
ly, gérant. 14778

DAISy-DES-MEIGES

Feuilleton de L' Impartial 29

par ¦

Françoise Roland

Bile eut une petit toux , derrière sa. main
longue, brune et fine et dit :

— Cette Daisy-des-Neiges, animatrice de l'é-
cole de Bourg-Sainte-Françoise, n'est-elle pas
cette belle jeune fille, très blonde, au visage
étroit et aux yeux clairs, dont vous portez l'i-
mage, dans un petit porte-carte de galuchat,
sur votre coeur ?

— Comment savez-vous cela ? fit-il interlo-
qué.

— Oh ! n'allez pas imaginer des choses... Je
ne vous ai pas dérobé subrepticement ce porte-
cartes... Mais il y a huit jours , vous l'avez oublié ,
un soir, sur votre table dans la « koubbah » du
j ardin. Je l'y ai vu le lendemain matin, alors
que j e surveillais Riquetta et Mercedes, qui fai-
saient votre chambre... Mercedes a ouvert le
porte-carte et vu le portrait . Elle me l'a montré
en riant... « Mira usted un poco ! m'a-t-elle dit.
Que belissima ! Que linda ! Esta la suya nlna ? »
J'ai donc vu la photo... et lu sa dédicace : « A
mon cher Christian. En souvenir de notre pro-
menade de Noël... Daisy » Une promenade sen-
timentale... peut-être très tendre...

Et comme il ne répondait pas, elle dit :
— A vous, touché ! Vous ne dites rien, donc,,,
H la regarda bien en face.
— Donc, vous vous trompez I dit-il.
— Allons, ne faites pas la discrète.

— Cette promenade de Noël, nous l'avons ac-
complie à dix , en bande, au Ballon d'Alsace...

— Et... c'est tou t ?
— Mon Dieu , oui. Daisy était ma co-équipière.

La promenade a été assez dure ; au retour , nous
étions en pleine tourmente neigeuse. Daisy, quoi-
que skieuse de grande classe, a eu besoin d'ai-
de, dans deux passages que la rafale et la nuit
tombante rendaient assez peu faciles. Et comme
un de nos amis avait pris un bon cliché d'elle,
j e lui en ai demandé une épreuve...

Le visage de la jeune fille s'éclaira d'un fur-
tif sourire...

— Alors... cette... charmante personne — elle
est vraiment très belle, vous savez...

— Je sais ! dit tranquillement Christian.
— Et elle paraît fort intelligente.
— Elle l'est... et très réservée...
— ...Merci...
— 11 n'y a pas de quoi.
— Est-ce que j e peux continuer ma phrase ?
— Mais... j e vous en prie...
— Je continue donc... cette belle, intelligente

et discrète Daisy n'est vraiment pour vous qu 'u-
ne amie, une simple amie ?...

— Ah ! ça, Elise, qu'est-ce que ça peut bien
vous faire ? dit-il presque brutalement

— Oh ! simple curiosité... fit Elise... Elle est
très riche, n'est-ce pas ?

— Qu'est-ce qui vous .le fait croire ?
— Dame ! pour fonder une école de ski... en

devenir l'animatrice... par amour du sport... il
ne faut pas être pauvre-

Christian hocha la tête.
— Ce n'est pas le cas ! dit-il. Le père de Dai-

sy était ingénieur sidérurgiste et gagnait beau-
coup d'argent. Il avait épousé une femme ex-

quise, mais sans fortune, musicienne de talent,
qui , pour vivre , donnait des leçons et des con-
certs. Elle se nommait Colette CoIIeville.

— Mon Dieu... Mais elle a été tuée dans un
accident d'automobile, il y a...

— Vingt mois... répondit Christian. Son mari
a trouvé la mort à côté d'elle. La liquidation
de la double succession a été difficile. Daisy —
qui, si son père avait vécu — eût reçu un demi-
million de dot et peut-être davantage, a été à
peu près ruinée. Comme tan t de jeunes filles de
son monde, elle ne savait rien de ce qu 'il faut
faire pour gagner sa vie. Elle a fait de bonnes
études, parle bien l'anglais, passablement l'al-
lemand, un peu l'italien. Bonne musicienne, très
sportive... Elle a demandé au sport de l'aider à
vivre, a accepté, pour pouvoir fonder son éco-
le, de devenir aide-gérante de l'hôtel de l'Etoi-
le-d'Argent. Elle gagne sa vie, honnêtement ,
sainement, durement... Voilà... vous savez tout
d'elle et vous savez aussi pourquoi...

Il allait aj outer « je l'aime », mais il retint son
aveu...

— ...pourquoi je professe autant de haute es-
time et de grande admiration pour son courage
et sa dignité que d'affection fraternelle pour sa
personne... acheva-t-il. Ne croyez-vous pas qu'el-
le en soit digne.

Elise eut un mouvement de la main.
— Oh ! si ! dit-elle sincèrement. Vraiment, si

elle est telle que vous la dépeignez , cher ami,
c'est une fille de haut et ferme caractère... Mais
j e vous croyais amoureux d'elle...

— Pourquoi ?
— Je ne sais pas... Peut-être un peu cette dé-

dicace.

— A mon cher Christian ?
— Oui... C'est un peu... mettons franc I Elle

aurait pu mettre : c à mon ami Christian... » ou
« à mon cher ami et compagnon Christian La-
forge... » C'eût été moins... compromettant... pour
elle I acheva-t-elle sur un rire nerveux... Enfin-
j e veux bien vous croire.

— Mais, Elise 1... dit-il avec un peu d'agace-
ment , qu'est-ce qui vous fait penser... cela ?

— Est-ce que j e sais ? Une secrète intuition
de femme...

— ...curieuse...
— J'allais le dire...
Un silence tomba entre eux.
— Mais vous ne m'avez touj ours pas répon-

du 1 dit-elle encore. Au fond, je crois que j e ne
me trompe pas !

— Mais non ! dit-il. Vous ne vous trompez
pas. J'étais amoureux de Daisy... comme tout le
monde...

Elle rit. Puis gentiment elle le prit par le bras.
— Je ne vous ai pas fâché au moins, Chris-

tian ? dit-elle. Pardonnez-moi. Je n 'ai voulu que
vous taquiner un peu... Maintenant , c'est fini...
Je sais que... Mlle Demay n'est pour vous qu 'une
amie, une simple amie, une co-équipière de ski,
une camarade de club...

Elle se tut puis, brusquement :
— Allons au bout de la plateforme, voulez-

vous ? Il y a là un point de vue magnifique.
— Allons ! dit-Il.
Ils se dirigèrent vers une espèce de promon-

toire qui surplombait la basse vallée, au fond
de laquelle serpentait le lit d'un oued presque
desséché.

(A suivre) .

Gain accessoire
est cherché par jeune hom
me, 25 ans pour parfaire sa
situation. — Offres sous
chiffre S. O. 14748 au
bureau de L'Impartial. 14743

Il LOUER
local Industriel, chauf-
fé, excellente lumière,
situé Parc 41, 14 m2,
pour le 31 janvier ou
époque à convenir. —
S adresser s. a. Hoch-
reutlner a Robert , rue
de la Serre 40. 14127

ATELIER
de 12 fenêtres, avec bureau et
logement de 2 chambres, est à
louer pour le printemps 1943, de
préférence è termineur ou métier
n'utilisant pas de transmissions.
S'adresser à M. Pierre Felss-
ly. gérant. 14777

l EiiiSii et cuisine
bains, disponibles sur logement
de 4 chambres près de la gare.
Sous-locataire stable, assuré pour
les 2 autres chambres qui de-
vraient être meublées. — S'a-
dresser à M. Pierre Feissly,
gérant. 14779

H LOUER
IM « 9
appartement fi pièces, 1er
étage , chauffage central ,
dépendances , etc., pour
époque à convenir. — S'a-
dresser chez M. E. Be-
noit, rue de la Prome-
nade 2. 13809

A vendre au Val-de-Ruz
à 30 minutes d' une gare une

petite Piiiêlé
comprenant une maison de 4
chambies et rural , verge r et en-
viro n 15000 m2 de terrain. - Offres
sous chiffre A. B. 14207, au bu-
reau de L'Impartial. 14207

On cherche à acheter plu-
sieurs wagons de

litière
de tourbe
Livraison de suite et au printemps.
— Etablissements Lactol ,
Neuchâtel. OF 22952 Z 14921

P
rfftignSia suce, de C. Eckert ,

a Ulll lll P E N D U L I E R
Képarations en tous genres et,
vente de montres.pendules .réveils ,
Pendules neuchâteloises. —
Rue Numa Droz 1, tél. 2.42.76. 1942
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SI l'achat d'un costume excellent et pratique

et moins pour vous une question de coupons

que d'argent , essayez sans hésiter cette par-

faite production PKZ qu'est le PKZ 90

La marque dit ce qu'il vautl

Las coupons qrls-bleus et verts échoient le 31 décembre 42. Les utiliser
maintenant serait prudent . . . autant qu'avantageux I

58, Rue Léopold Robert La Chaux-de-Fonds 12551 j
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cherche pour travaux de bureau Û-M

I jeune homme I
sortant d'apprentissage et con-
naissant à fond le français et l'al-
lemand. — Offres avec prétentions
sous chiffre L 40390 X Publl-
citas, Genève. AS 2766 Q 14822

Grandes commandes
régulières à sortir en :

Décolletages, vis et écrous,
Etampes-outils à couper et à étirer,
Tarauds, alésoirs pour machines et à main ,
Fraises et calibres,
Calibres de filetage et jauges,
Outillages alésage extérieur de 100 à 2500

mm. et alésage intérieur jusqu 'à 600 mm.,
Micromètres.

— Offres avec capacités de livraison sous chiffre
P 22664 U à Publicitas. Berne. AS1567U um

Suis acheteur

Séparations
vitrées

bon étal . — Offres avec dimen-
sions et prix à case postale
40175, Lausanne I. 14857

Colis
aun prisonniers
Légion Française
des Combattants

Nous nous chargeons de
l' expédition des colis aux
prisonniers de guerre. Colis
à Fr. o.50, 8.50, 12.50, avec
étiquettes conformes. L' en-
voi étant suspendu du 21
courant à fin 1942, faites-
nous parvenir vos étiquettes
jusqu 'au mercredi soir 18
courant.
Bureau rue L. Robert 102,
ouvert lundi et vendredi de
14 h. 30 à 18 h. 30. Excep-
tionnellement tous les soirs
jusqu 'au mercredi soir 18
courant, de 20 h. 30 à 22 h.
T é l é p h o n e  pendant les
heures de bureau : 2 21 89 ;
domicile, 2 21 50. 14907

Imprimerie Courvoisier S. A.

DgoIscUinniÉÉH
Infolge Krankheit trete ich meine schône Stelle (in gepflegten
Haushalt von 3 Personen) an ehrliches sauteres Madchen flir
ailes ab. Guter Lohn und Behandluner zugesichert Antritt
sofort. — S'adresser Bureau de L'Impartial. 14902

A VENDRE
pour cause imprévue bel immeuble

à La Chaux-de-Fonds 14540
10 logements de 3 chambres et toutes dépendances. Excellent
état d'entretien. Occasion de placement intéressante.
Ecrire à l'Etude D. Thiébaud, notaire , Bevaix (Neuchâtel).

On s'abonne en tout temps à L'IMPARTIAL

On cherche pour de suite ou époque à convenir.

OH IF iiffl
pour la fabrication de pignons et roues. — Faire offres
avec prétentions de salaire, âge, copies de certificats ,
sous chiffre P 1584 H & Publicitas, Bienne.
Place stable pour personne capable. Non capable s'abs-
tenir. 44912

VENDEUSE
Nous cherchons pour notre rayon TISSUS
une personne active

consciencieuse
ayant initiative

qui serait vendeuse par goût et tempérament — Postulante
d'autre branche non exclue, on mettrait au courant. Travail
assuré. — Offres manuscrites, détaillées, avec photo, sous
chiffre A. N. 14869 au bureau de L'Impartial.

On cherche

PIQUEUSE
pour bracelets cuir.

S'adresser chez M. Maurice Bassin
rue du Parc 116. U913

P 253-118 N 14883

Homme
de peine

robuste et de confiance
est demandé par ate-
lier de mécanique. —
Faire offres sous chif-
fre A. J. 14918 au
bureau de L'Impartial.

14918



FOOTBALL

A Zurich, la Suisse
nat la Suéde 3 à i
Deux buts furent marqués par penalty

Dimanche, sur le stade du Hardturm, la Suis-
se recevait ses hôtes suédois. On comptait en-
viron 32,000 personnes, oui ont assisté avec en-
thousiasme à une démonstration de football de
qualité.

Dès 13 heures déj à, notre seconde équipe na-
tionale était aux prises avec une sélection tessi-
noise qu'elle parvint à battre par 4 buts à 2. Jo-
lie démonstration d'un grand intérêt pour les sé-
lectionneurs. Malgré l'allure des Tessinois, nos
ieunes ont su faire ap-précier leur j eu rapide.

Le film de la partie

A 14 h. 30, M. Bauwens, l'arbitre le plus com-
pétent d'Europe , aligne les équipes suivantes :

Suisse. — Ballabio ; Minelli , Guerne ; Sprin-
ger, Vernati , Rickenbach ; Bickel , Wallachek
Amado, Friedlânder , Kappenberger.

Suède. — Bergquist ; Leander, Nilsson ;
Qrahn , Emanuelson, Persson ; Holmquist , Caris-
son, Nordhal, Qreen , Martensson.

Le départ des Suédois est foudroyant ; les
hommes se démarquent très habilement et les
passes sont précises ; leur première descente est
bloquée par Minelli qui va faire un grand match.

Les Suisses désirent toutefois se mettre éga-
lement de la partis et on se rend vite compte
que les nordiques ont l'avantage sur les balles
hautes et c'est pourquoi Wallachek s'efforce de
construire un jeu à ras du sol. Malheureusement
le Genevois n'a guère de chance et ses passes
vont régulièrement à l'adversaire. La première
descente que la Suède mène par son ailier droit
Fait frémir les spectateurs : Martensson est
d'une vitesse extraordinaire et il n'a aucune
peine à laisser Rickenbach sur place ; un de ses
nombreux centres est pris de volée par Green
mais Ballabio cueille le ballon dans une détente
splendide.

Si le public s'est rendu compte que la Suède
possède un ailier très dangereux, il s'est aussi
rendu compte que Ballabio est en grande forme.

On j oue depuis neuf minutes lorsque Balla-
bio arrête un shoot de Gren en pl ongeant ma-
gnifiquement . A la 14me minute , la Suisse ob-
tient son premier corner. Kappenberger shoote
en hauteur. Le fameux gardien Berquist , que
l'on reverra le 6 décembre à Bâle comme bril-
lant arrière en hockey sur glace, arrête la bal le,
mais Friedlânder peut , d'un shoot ras-terre dans
le coin , marquer le permier but pour la Suisse.

Vivement encouragés par le public , nos re-
présentants partent à l'attaque et c'est à nouveau
notre rapide ailier Kappenberger qui manque de
peu le but. Les Nordiques réagissent vivement
par Grahn et Carlsson. Les attaques suédoises
se succèdent mais n'arrivent pas à passer nos
arrières , parmi lesquels Minelli qui est en
pleine forme. Nos joueurs descendent moins sou-
vent , mais plus dangereusement. Ballabio se
distingue à maintes occasions pas ses arrêt s « in
extremis » exécutés avec une grande intelligen-
ce. Carlsson et Holmquist nous font assister à
de magnifiques descentes. Juste avant la mi-
temps , une dangereuse attaque échoue à côté du
poteau.

LA DEUXIEME PARTIE

Dès la reprise, Bickel reçoit la balle , dribble
plusieurs adversaires mais sans résultat. Après
neuf minutes de j eu, les Suédois attaquent avec
vigueur , leur ailier gauche descend tout seul el
marque un but. Toutefois , l'arbitre l'annule par-
ce que son auteur était en position d'offside
lorsqu 'on lui passa le ballon. Puis le jeu devieni
plus dur des deux côtés. A la 12me minute , l'ar-
hitre arrête le jeu pour rendre honneur à deux
sportifs bien connus, dans les milieux de la balle
ronde , décédés pendant l'année.

Amado réussit ensuite deux j olis coups de
tête au-dessus de la latte, A la 18me minute
l'ailier gauche des Suédois est fauché par Ver-
nati. A la grande surprise du public , M. Bau-
wens accorde le penalty. L?an ;er transforme le
coup par un tir ras-terre. Bien entendu la déci-
sion de l'arbitre est accueillie par des coups
de sifflets. Une minute plus tard Amado est à
son tour chargé devant les but s adverses. C'est
un penalty en notre faveur que Bickel trans-
forme magnifi quement. La Suisse mène par 2
à 1.

Pourtant les Suédois réagissent et j ouent à
une allure plus rapide que nos hommes. Balla-
bio doit arrêter des essais difficiles que l'or
croyait au fond des filets. 11 sera d'ailleurs por-
té en triomphe à la fin du match. Ensuite Ama-
do et Bickel descendent ensemble, Bickel centre
et donne le ballon sur la tête d'Amado qui ex-
pédie le ballon dans les buts suédois. Le coup
de tête a été magnifi que et le public fête cha-
leureusement le Tessinois.

La partie , dès lors, est à l'avantage des Sué-
dois , mais notre défense se place très bien et
rien ne passe. Quelques minutes avant la fin
l'ailier droit de Suède est blessé ; il est rem-
placé .

QUELQUES COMMENTAIRES

Les Suédois ont j oué avec une très grande fi-
nesse et une rapidité à laquelle nous n'étions pas
habitués. Les deux ailes, Tinter gauche et la li-
gne médiane se sont distingués. Dans l'ensemble
nos adversaires ont été plus rapides sur la balle
et ils eussent mérité un résultat moins sévère.
Ils ont joué durement tout en restant sportifs.

La défense des Suisses a été remarquable.
Ballabio, excellent, nous a rappelé, par SîS plon-
geons, les j ours brillants de sa carrière. Les ar-
rières ont formé un mur infranchissable et Ver-
nati qui les a secondés, a été un pilier très pré-
cieux. La ligne d'avants a donné satisfaction.
Kappenberger en a été le plus efficace de tous.

L'arbitrage de M. Bauwens a été apprécié. Il
a paru un peu sévère toutefois dans le cas des
deux pénalties.

Il faut féliciter notre équipe nationale et son
fidèle entraîneur, M. Rappan. *

La Coupe suisse
Winterthour-Briihl : 1-5.
Coire-Blue Stars : 1-4.
Breite-Concordia (Bâle) : 1-2.
Binningen-Birsfelden : 0-3.
Schônbiihl-Berne : 1-6.
Berthoud-Fribourg : 0-1.
Helvetia-Biberist : 1-1 (après prolong.).
Sierre-Monthey : 2-1 (après prolong.).
Aigle-Vevey : 0-1.
Tramelan-Etoile-Sporting : 1-6.
Gloria-Cfiaux-de-Fonds : 1-7.
Central-Forward : 0-1.
International-C. A. G. : 1-0 (après prolong.).
Pro Daro-Seebach : 5-0.
Zoug-WalliseJlen : 3-0.
Fulgor (Granges)-Soleure : 1-4.
Aarau-Lengnau : 6-2.
Aegerten (Brugg)-D5rendingen : 1-4.
Victoria-Boujean : 0-2.
Racmg-Montreux : 1-2.
Bulle-Renens : 0-2.
Dopolavoro-Sylva : 0-2.
Jonction-Urania : 0-2.
LA CHAUX-DE-FONDS BAT GLORIA-LE

LOCLE-SPORT 7 A 1

La renommée aux cent bouches ayant dit
hautement les mérites de l'équipe que conduit
Trello Abegglen , et la réputation d'endurance
et de cran des joueu rs de GLS étant largement
établie, près de 2000 personnes se sont em-
pressées vers le Stade des Jeannerets, dont
près de 700 Chaux-de-Fonniers ! Le soleil avait
fait un gros effort pour dégeler le terrain ,
mais il ne réussit qu 'à le rendre trompeur , glis-
sant en surface et très dur dessous. Là où l'om-
bre des maisons voisines s'était attardée, les
j oueurs trouvèrent le ground dangereux et con-
centrèrent une bonne part de leur attention à
rester sur leurs pieds ! Mais cet inconvénient
ne ralentit aucunement l'allure endiablée de
cette joute où l'équipe locloise, loin de se con-
finer en une prudente défensive, porta souvent
ses attaques entêtées vers les puissants arriè-
res chaux-de-fonniers. Les savantes construc-
tions du trio central où préside Abegglen rame-
naient régulièrement le danger vers l'adversai-
re, et malgré la qualité indéniable des défen-
seurs de GLS., il fallait s'attendre à tout mo-
ment à des tirs au but. Présentons donc les
acteurs de ce beau match.

GLS. : Pianca ; Maire, Boschung ; Jeanne-
ret, Leuba, Dubois ; Thomas, Besnasconi, Ae-
bischer , Peçon, Huguenin.

Chaux-de-Fonds : Hùgi ; Roulet , Selzer ;
Vuilleumier , Jacot, Erard ; Griffond, Zapella,
Trello , Burger , Volentick.

GLS. a dû remplacer son centre-demi habi-
tuel par Leuba III (qui joua autrefois avec ses
rivaux d'auj ourd'hui) ; l'ailier droit ordinaire
avait eu la gentillesse de céder son poste au
vétéran Thomas (41 ans !) qui tenait à partici-
per à cette rencontre illustre et le gardien Pian-
ca tenait le poste de Rubin , empêché. Chez les
Chaux-de-Fonniers, on déplorait l'absence de
Béguin , Sreun , Madoerin , Brônimann et van
Gessel. Mais les « réserves » ont noms Griffond,
Zappella , Erard , déj à fort avantageusement
connus : Au goal débute une nouvelle recrue,
Hùgi , ex-soleurois. Tous ces nommes sont à
féliciter , tant pour le j eu présenté que pour
leur ardeur inlassable et contenue pourtant dans
les limites de la correction. L'arbitrage de M.
Merlotti contenta certainement joueu rs et pu-
blic , par son impartialit é et sa lucidité.

Le début de la partie est sensationnel ! Après
quelques minutes seulement, Bernasconi lance
une balle haute sous le but où Aebischer réussit
à détourner le ballon au filet , le gardien ayant
glissé au moment de bondir ! Ça y est ! GLS
mène par 1 but à 0 ! La joie des supporters lo-
clois est coupée immédiatement par une fuitî
éperdue de Volentick qui le conduit tout seul
devant le gardien : un tir violent et le ballon
passe sous le défenseur ! C'est l'égalisation
aiprès trente secondes ! Voilà l'atmosphère de
Coupe créé en 4 minutes ! Une charge violente
de Maire coûte coup direct , mais Pianca détour-
ne brillamment le dur envoi de Tnllo. Une sor-
tie audacieuse du même gardien faillit conduire
au but , mais Griffond manque l' occasion. Un
inn .r  <; i >nn t  de Viiiupnmier est encore retenu par

Pianca ; OLS attaque surtout par son aile droite
mal surveillée par le j eune Erard visiblement
impressionné ! Vers le quart d'heure. Trello
lance soulain Volentick qui va battre une se-
conde fois le gardi în abandonné : 2 à 1. Sur faul
de Stelzer, Leuba tire en force, mais en vain.
Une heureuse sortie de Pianca empêche Burger
de marquer. Le j oueur le plus spectaculaire est
certainement Volentick qui file et centre ou
vient menacer le gardien à maintes reprises. Les
passes courtes et rapides au centre du terrain
donnent beaucoup d'ouvrage aux demis loclois,
tenaces et infatigables. Sur une action rapide
de GLS, la défense est passée, mais c'est Erard
qui dégage in extremis devant deux adversaires.
Un bolide de Trello vient ébranler sêri îusement
la latte supérieure ! Un coup de tête du même
Abegglen est reten u par Pianca très à son af-
faire. Vers la 35me minute , une action solo de
Volentick amène le danger près du but , Griffond
rabat le ballon vers Burger démarqué qui shoote
le troisième but. Deux minutes plus tard , Vo-
lentick attire à lui la défense, passe rapidement
à Trello qui laisse passer b ballon... Griffon d
assure son tir et voilà 4 4 1 .  Les joueurs loolois
ne se laissent pas abattre pour autant ; -plutôt
que de se retirer en défense, ils viennent atta-
quer à chaque occasion.

Une percée dangereuse est stoppée énergique-
ment par Roulet , au tout dernier moment !
L'immédiate réaction porte le ballon vers Grif-
fond qui part de concert avec son ami Trello ,
un dribbling et le fameux avant marque irrémé-
diablement le Sme but. Le j eu reste touj ours
ouvert , donc intéressant. Burger ayant enlevé
dangereusement le ballon au gardien , faul est
sifflé et le but annulé. Jacot , blessé, quitte le
terrain et Burger vient occuper sa place jus-
qu 'au repos qui survient d'ailleurs peu après.
Les commentaires vont maintenant bon train et
d'aucuns prédisent une catastrophe pour la suite
des opérations. Il n'en sera heureusement rien ,
G. L. S. continuant de j ouer avec entrain , com-
me si le résultat ne comptait pas, et les Chaux-
de Fonniers réduisant sérieusement leur fougue,
surtout en attaque où l'on s'adonne longtemps
au j eu fignolé , mais stérile. Un 6me but sera
botté , dans la foulée, par Zappella , bien servi
par Burger. Plusieurs déboulés de Volentik font
crier au but , mais Pianca maîtrise le ballon.
ou bien des tirs moins précis qu 'au début du
match , mettent le ballon dehors. A plusieurs re-
prises, les arrières de G. L. S. prennent l'at-
taque adverse au piège de l'off-side ; mais Vo-
lentik va profiter de cette dangereuse tactique
pour filer plusieurs fois ; pourtant , ces fugues
n'apportent aucun nouveau but.

Une série de passes savan tes déroutent les ar-
rières et Burger surgit , tout seul , devant Pianca ;
le keeper se jette en avant, mais «Totoche» le
dribble et entre au filet la balle au pied : c'est
7 à 1 et il reste encore une demi-heure de jeu !
De nombreuses attaques et des dégagements
d'extrême urgence tiendront l'intérêt ouvert j us-
qu 'à la fin . Citons encore un coup direct de Trel-
lo, pris de 16 m. et repoussé par Pianca... deux
shoots de près ripostent immédiatement, Pian-
ca retient le dernier en restant assis sur le bal-
lon, à la grande j oie du public ! Durant 5 minutes,
GLS tient son adversaire en haleine et obtient
deux corners. Mais le meilleur revient aux
Chaux-de-Fonniers qui menacent le but au mo-
ment où l'arbitre siffle l'arrêt de ces pacifi-
ques mais ardentes hostilités. Nul doute que cette
belle jo urnée sportive ait rallumé au Locle la fiè-
vre du football et que le stade des Jeannerets
retrouve plus souvent une telle foule! Quant au
vainqueur, il paraît assez bien monté en joueurs
et «réserves» pour demeurer encore longtemps
dans la ronde de la Coupe.

ANDRE-EMILE.
ETOILE BAT TRAMELAN 6 A 1

Pour leur première rencontre de coupe, les
Stelliens se sont rendus hier à Tramelan , et
si le résultat est sévère pour ceux de la deuxiè-
me ligue, il faut reconnaître qu 'en première mi-
temps, avec un peu de chance, ils auraient pu
obtenir un ou deux buts. Etoile , une fois de plus ,
n'a pu présenter son équipe au complet, puisque
Schumacher, blessé, laissait sa place à Robert 1
et s'alignait dans la formation suivante : Ma-
thys ; Knecht , Cosandai ; Miserez, Gerber , Ro-
bert ; Hotz, Amey, Monnier , Gutmann , Speidel

Tramelan : Stàhli ; Falco, Wuilleumier ; Ga-
gnebin I et II , Wuilleumier ; Rossel,, Châtelain ,
Gauthier, Amstutz , Rossel.

Les Stelliens, vu que Tramelan j oue en rouge,
inauguren t un nouvel équipement , maillot j aune,
parements bleus avec étoile et cuissettes bleues.
Tandis que les locaux pénètrent sur le ter-
rain portant tous un brassard — avant ia ren-
contre , en effet , on venait de conduire à sa der-
nière demeure M. Bernard Wuilleumier , mem-
bre du comité ; une minute de silence fut ob-
servée avec respect par les 800 personnes pré-
sentes.

Les Stelliens, pour ne pas se laisser prendre
par l'adversaire théoriquement plus faible , par-
tent d'entrée à fond et se cantonnent sous les
bois de Stàhli ; les locaux ne répliquent que par
grands coups de botte en avant et il s'en faudra
d'un rien que Rossel ouvre le score, mais dé-
j à le cuir est dans les pieds d'Amey qui lan-
ce Monnier entre les arrières et c'est le premier
but.

Gutmann , qui aujourd'hui opère dans la li-
gne d'attaque lance plus d'une fois Speidel , et
Stàhli sauvera magnifiquement son but , sur un
shoot de ce dernier. Les locaux ne veulent nul-
lement s'en laisser imposer et Knecht sauvera
une situation bien compromise. A la 20me mi-
nute , Hotz , se sauve, donne un j oli centre et
Speidel qui a bien suivi, marque le No 2. La
pression stellienne est de plus en plus marquée ,
et Tramelan serré de près ne cherche que l'é-
chappée. Amey au milieu du terrain se j oue
de ses adversaires, et déplace le j eu sur Spei-

del qui en pleine foulée shoote contre la barre.
Le gardien n'est pas revenu de cette aubaine
que déj à Hotz expédie la balle au bon endroit ;
quelques réactions des locaux mais plus rien ne
sera marqué jusqu'à la mi-temps.

La seconde partie verra les Stelliens décidés
à donner le coup de grâce aux locaux ; à la
12me minute déjà Amey glisse le cuir à Mon-
nier qui marque le 4me point mais les locaux
ne s'avouent pas battus et repartent de plus
belle. A la suite d'une belle descente ils mar-
queront un fort j oli but , et comme l'appétit
vient en mangeant, chaque j oueur donne le meil-
leur de lui-même. Pour combler le retard,
Châtelain en bonne position est stoppé dans
les 16 m., l'arbitre dicte un penalty, quelque
peu sévère. Mais Rossel met tout le monde
d'accord en envoyant la balle dans les décors.
Dès lors il n'y a plus qu 'une équipe sur le ter-
rain , d'autant plus que Gutmann qui a repris
sa place au demi, redevient lui-même, et que
Miserez , à sa place habituelle , est plus effecif.
Par deux fois Monnier , lancé tour à tour par
Speidel et Amey se faufilera entre les arriè-
res et complétera la victoire stellienne. Si Tra-
melan ne possède plus l'équipe redoutable qu'on
a eu connu, le cran et la volonté de chacun
compensent cet handicap, et en lime ligue , il
faudra compter avec eux. Dudu.

St-Imler-BIenne II renforcé 2-8

De notre corresp ondant de Saint-Imier :
Poursuivant la mise au point de l'équipe pre-

mière, Jes dirigeants de St-Imier-Sports ont fait
disputer un matoh St-Imier-Sports-Bienne H,
renforcé de quelques j oueurs de la première équi-
pe. Les Biennois pratiquèrent un jeu très agréa-
ble et prirent le meilleur sur l'équipe locale. Les
visiteurs l'emportèrent par le score, par trop sé-
vère pourtant, de 8 buts à 2.

a-tt

SPORTIVE

Hockey sur terre
Deuxième finale champ, suisse série A : Ol

ten-Stade : 1-3.
Championnat suisse série A : HC lausannois

Servette : 2-1.

fôililar tl
Chaux-de-Fonds II bat Saint-Imier I par 12 à 6

C'est hier qu 'ont repris les rencontres annuel-
les entre les deux sociétés amies de Saint-Imier
et de La Chaux-de-Fonds. Sur une distance de
250 points , partie libre , la 2me équipe du C. A.
B., avec Maspla-Miserez et Lechenne battait net-
tement l'équipe du Vallon.

Il faut noter le magnifique résultat de Maspla
qui s'adjug e tous les records du tournoi avec
une série de 196 sur mouche. 19,23 de moyenne
générale et 35,71 de moyenne particulière.

L'équipe de Saint-Imier manque un peu d'en-
traînement sérieux , mais René Rubin fait tout
de même une magnifique série de 153.

Voici le classement individuel : 1. Maspla A.,
6 points , moyenne générale 19,23, moyenne par-
ticulièr e 35,71, série 196 ; 2. Miserez A., 4 pts.,
moy. gén. 13,43, moy. part. 20,83, sér. 93; 3.
Rubin R., 4 pts., moy. gén. 10,80, moy. part.
14,70, sér. 153 ; 4. Lechenne, R., 2 pts., moy. gén.
6,95, moy. part. 8.93, sér. 37 ; 5. Munari A.. 2 pts.,
moy. gén. 6,41, moy . part. 11,75, sér. 80; 6.
Boillat Ls., 0 p., moy. gén. 6,04, moy. part. &50.
sér. 39.

Chaux-de-Fonds IV, avec Jules Robert , Ar-
nold Mathys et Max von Kaenel, bat Saint-Imier
III par 10 à 8.

A l'Extérieur
la victoire alliée

de ia Nouvelle-Guinée
Buna en voie d'encerclement

MELBOURNE, 16. — Reuter. — Le Q. G. allié
du sud-ouest du Pacifique communique : Un na-
vire de transport jap onais faisant partie d'un
convoi naviguant au large de l'île de la Nou-
velle-Géorgie fut bombardé et incendié par des
avions alliés.

Dans la région de Buna, une colonne austra-
lienne avançant vers l'est rej eta l'ennemi de
llimo et de Wairopi, saisissant la principale tra-
versée de la rivière Kumusi. Les pertes enne-
mies furent très élevées. Dans sa retraite, il
abandonna ses blessés. Une colonne américaine
se rapproche par le sud. Nos aviateurs ont bom-
bardé intensément sans arrêt toutes les installa-
tions de la région.

Les troupes australiennes et américaines ont
op éré leur j onction et continuent leur pr ogres-
sion vers Buna qu'elles servent de très p rès. Wai-
ropi a été occup ée.

La bataille des Salomon
Les Japonais semblent fournir un gros effort
WASHINGTON. 16. — Reuter. — Le Dépar-

tement de la marine communique : « De nom-
breuses forces de surface ennemies se montrent
actives dans la zone des îles Salomon et tentent
de renforcer les troupes qui se trouvent actuel-
lement à Guadalcanal et d'entraver l'envoi d'ap-
provisionnement à nos détachements qui tien-
nent les positions terrestres de catte région. Les
Japonais, par leurs opérations terrestres, nava-
les et aérien nes tentent résolument de repren -
dre position dans les îles de Guadalcanal et df
Toulagi . La bataille continue. »

Imprimerie Courvoisier S. A. La Chaux-de-Fond«
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i|g | Mardi 17 novembre a 20 h. 30, a la Croix-Bleue

" „ïe ski suisse"
Film tourné et sonorisé cette année par Jb. Burlet , de Zurich

Présenté et commenté par CHRISTIAN RUBI, directeur technique
de l'Association des Ecoles suisses de ski

Places à fr. 2.—, 1.60 et 1.15. Location au Magasin de tabacs du Théâtre
et le soir à l'entrée de la Salle de la Croix-Bleue. 14855

^SALON Dis
COIFFURE

m S^IIMII m
Le salon qui vous offre

PERMfHE
tous systèmes

Toujours au prix
unique de la Maison

Garantie 6 mois

Occupe du personnel
qualifié

Ne sert que des produits
de première qualité

et des appareils
renommés 13624

S E R R E  95
Au-dessus de la Métropole

Téléphona 2 31 28 ,

^̂ «¦¦¦¦¦ «n III*^

Une bonne
adresse

/ AMEnBlEMEIW
.a Uaal., 3 U CHAUX-Dt FOHDI (A lAT*

11877

Huile
de Foie de Morue

à l'extrait de malt

E S T  A R R I V É E

DROGUERIE DU VERSOIX
Ed. Gobât 14762 Terreaux 2
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Le stimulant naturel da force Jg „
Dam le> pharmacies (t. 2.80 ; bolto ccfi fr. 9.- ̂ HBHOBSBHBBBI <j

W Aux remèdes éprouvés on revient toujours ||
f s Ê  femme bien connu du pharmacien C. Trautmann, I i
SM excellent contre les jambes ouvertes, varices, ar- I ]
HB (leurs du soleil, hémorroïdes, écorchures, enge- I

H Dépôt général : Pharmacie St-Jacqucs, Bâle. I i g
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FOMH La Chaux-de-Fonds
et sous-seetfont

Pommes de garde
Les membres ayant commandé des pommes de

garde peuvent les retirer aux magasins des Coopéra-
tives Réunies dès lundi 16 novembre. Prière de sui-
vre aux instructions des vendeuses pour que la répar-
tition puisse se faire au fur et à mesure des arrivages.

Les prix fortement réduits seront communiqués par
les magasins. 14831

Cuisinez avec l'excellente ! g sa ffwfl ivk
graisse comestible molle ¦rsVnH Haro

ECONOMIQUE, PROFITABLE
Un essai vous convaincra *

VHÊ̂  kl

DEWTIERS L' liERT
m* ^m ¦ V ¦ ¦ Wm I J B V  Maison Migros

M. J U I L L E R A T  Téléph.2.43.64
MÉCANICIEN DENTISTE AUTORISÉ

MEUBLES TOUS GENRES
UlK CKOquÙ

TOUS TRAVAUX EN BOIS
en iéKCe.

TRAVAIL PROMPT ET SOIGNÉ

PRIX AVANTAGEUX

EBENISTERIE GUENIN
Industrie 16 MTOi Téléphone 2.42.02

B s
l*_ , JS

Offfice «le Récupération
Vêtements et chaussures Rocher 7, tél. 2.15.13
REÇOIT contre coupons : Vêtement» et chaussures en bon état
VEND contre coupons : Vêtements et chaussures en bon éta l

d prix excessivement réduits (039
— Ouvert tous les jours de 9 à 12 h. et de 14 a 17 h. —

Employé de bureau
qualifié, actif , connaissant la comptabilité, la
correspondance, la sténo-dactylographie, tous
les travaux de bureau, et possédant de très
bonnes notions d'allemand, Cherche Pl&CO
dans administration ou commerce. Excel-
lentes références. Entrée de suite ou à con-
venir. — Faire offres sous chiffre 0 Z 14576
au bureau de L'impartial.

Importante fabrique de boites de montres du
Jura bernois, cherche un

tourneur
qualifié , sur machine revolver et Dubail, expé-
rimenté dans le filetage , pour boites métal et
acier. Serait éventuellement engagé comme
chef d'atelier. Situation stable. — Ecrire sous
chiffre P 5284 J à Publlcitas, St-Imler.

Bureau important de Neuchâtel

cherche
un jeune

aide-correspondant
de langue française.
Faire offres détaillées sous chiffre
C. P. 14926 au bureau de L'Impartia|

IH REVOLVER
On demande à acheter machine revolver 8

pistons, avec ou permettant d'adapter un appareil à
fileter. Bon état exigé. — Faire offres avec prix sous
chiffre A. C. 14919. au bureau de L'Impartial.

^̂
"̂ iT  ̂ N O T R E  RAYON

fiËl mm
\*Ê Py« î y.y.> Nous vous offrons :

Chauffe-plats, en verre blanc, avec
2 bougies Fr. 4.28
le même article en couleur FP. 4.78

Service à crème, en verre moulé,
couleur , 7 pièces Fr. 4.90

Compotiers, en verre moulé blanc,
les 5 pièces Pr. 3.88

On s'adresse en confiance à 14645

NUSSLÉ
(Fondée en 1844) Md de fan, Qrenier 5-7

NOS TROIS
TROUSSEA UX
BON OOUT Fr. 198.—
PARFAIT Fr. 398.—
IDEAL Fr. 898.—

font le bonheur des fiancées.
Bon marché 
Absolument complets et de bonne
qualité 

FIANCEES!
11 est de votre Intérêt de venir

les voir.
( Nous réservons la marchandise
et les paiements peuvent se faire
en trois fols.)
Nos trousseaux Lux...
toile mi-fil , brodé main Saint-Gall
garanti, sont des merveilles de
beauté et des qualités superbes.

Chez 13060

WALTHER
Magasins de la Balance S.A.

Léopold Robert 48-50
La Chaux - de-Fonds

rlOSCll Ing.-Cons.
Recherches - Expertises
Rue Léopold Robert 78
Un bon conseil pour

gagner davantage

a-: -i" n fc' r i 0 1J. - rembour-
sables eu ii a 18 mensualités ,
1res iliscrets , sont accordés
de «une à fonctionnaire , emp loyé ,
agriculteur et it t«ule per-
sonne solyable. Timbre j éponae
Banque Uolav 4 Cle.Palx 4 ,
LaoHttnne. ' AS <Q|a L ftftlS



Â I ExKritt-w
Des rues madrilènes Inondées par l'orage

MADR ID , 16. — Stefani — Un orage particu-
lièrement violent s'abattit sur la ville où la cir-
culation devint impossible car de nombreuses
rues furent inondées. Les pompiers durent se
prodi gueur pour réparer les dégâts causés par la
violence de la p luie Qui continue de tomber.

Le dollar et la livre en Algérie
ALGER, 16. — Radi o Alger annonce que sur

l'ordre du gouvernement général d'Algérie , tous
les billets de ban que américains et britanniques ,
ainsi que les billets spéciaux portant l'inscription
« British military authority » devront être ac-
ceptés pour le règlement de tous achats jusqu 'au
31 décembre 1942. Le taux d'échange sera le
suivant : 75 francs pour un dollar , 300 francs
pour une livre sterling, 4 dollars pour une livre.
Le change de ces monnaies pourra être effec-
tué aux guichets des banques d'Algérie et du
Maroc j usqu 'au 31 décembre 1942.

Mort d'un général britannique
ALGER. 16. — Reuter. — Le O- Q. allié com-

munique que le général de brigade Vogel, de
l'armée britanni que , membre de l'état-maj or du
général Eisenhower , a été tué dans un accident
d'avion alors qu 'il exécutait une mission que lui
confia ce dernier.

Interdiction d'entrer à Toulon
TOULON, 16. — Havas-Ofi. — Le vice-ami-

ral Marquis, commissaire de la place de Tou-
lon, a interdit l'entrée de celle-ci à toute per-
sonne n'y étant pas domiciliée. L'autorisation
ne sera accordée que pour des décès ou des
maladies graves de membres proches de la fa-
mille.

Les Britanniques ont atteint El Tmfmi
A la poursuite de Rommel en Egyp te

LE CAIRE, 16. — Reuter — LES BRJTAN-
NIQUES POURSUIVIRENT, HIER, LES FOR-
CES DE L'AXE JUSQU'A EL TMIMI. Sept au-
tres avions de l'Axe, pour la plupart volant en
direction du nord , ont été abattus entre Tunis
et la Sicile.

Derna en voie d'évacuation
LE CAIRE, 16. — Reuter — On apprend an

Cairej que les forces de l'Axe brûlent leurs appro -
visionnements à Derna . Le gros des forces du
maréchal Rommel a été bombardé à Cyrène.

Les pertes de l'Axe
LONDRES, 16. — Reuter — UN COMMUNI-

QUE PUBLIE A DOWNING STREET DECLA-
RE QUE LE GENERAL ALEXANDER ESTIME
A 75,000 HOMMES LES PERTES SUBIES A
CETTE DATE PAR LES ALLEMANDS ET LES
ITALIENS.

LA R. A. F. EN ACTION
LE CAIRE, 16. — Reuter. — Les colonnes

de l'Axe se dirigeant de Barce à Benghazi ont
été bombardées sérieusement par l'aviation al-
liée. La R. A. F. a bombardé et mitraillé en ou-
tre de longues colonnes de transports allant vers
l'ouest et le long de la route menant de Ben-
ghazi à El Agheila. IS véhicules furent incen-
diés et près d'une centaine endommagés. Les
colonnes de l'Axe battant en retraite entre El
Tmimi et El Mechili ont subi de gros dégâts sa-
medi.
UN CONTRE-TORPILLEUR ANGLAIS COULE

ROME, 16. — Stefani. — En Méditerranée
orientale, nos avions torp illeurs attaquèrent avec
succès une f ormation navale ennemie, endom-
mageant gravement un contre-torpilleur qui cou-
la. De l'ensemble des op érations de ces derniers
iours, 10 de nos avions ne sont p as rentrés.

Après l'évacuation de Tobrouk
Rommel entend résister

BERLIN, 16. — Interinf. — Après l'évacua -
tion de Tobrouk , où toutes les installations mili-
taires et les défenses furent abandonnées en
ruines , aux Britanni ques , les arrières-gardes de
l'armée Rommel se décrochèrent de l'ennemi
samedi et au cours de la nuit de samedi à di-

manche au cours de combats qui furent très
sanglants pour les deux advei saires.

Le gros de l'armée motorisée germano-ita-
lienne, entre temps, avec la plupart de ses dé-
tachements a atteint les lignes de résistance pré-
parées avec grand soin par l'armée Rommel.
D'importants renforts , dispesant d'armes lour-
des et d'approvisionnements de tous genres, sont
également parvenus au maréchal Rommel depuis
l'arrière. Le nouveau système de positions choi
si avec soin en s'adaptant habilement au terrain
et préparé depuis longtemps déj à , est considéré
vu ses ouvrages puissamment construits comme
n'étant pas inférieurs pour la résistance à oppo-
ser à l'ennemi , à la position d'El Alamein pour
la destruction de laquelle les Britanniques qui
se préparèrent pendant des mois et qui atta-
quèrent avec des forces intactes, mirent deux
semaines.

Récit d'un ministre anglais
Comment les Allemands abandonnèrent l'infan-

terie italienne à son sort
Revenant d'une visite au fron t faite au géné-

ral Montgomery, le ministre d'Etat anglais Ca-
sey donne ses impressions sur la retraite de
l'Afrika-Corps comme suit: Tout le long de la
route empruntée par l'avance de la Sme armée,
on ne voit que canons, chars blindés, véhicules
de transport ayant appartenu à l'armée alleman-
de. Le matériel ainsi abandonné par les troupes
de l'Axe est soit détruit , soit encore en bon état.
On ne peut chasser l'impression que l'on se trou-
ve en présence âî la fuite d'une armée battue . Je
ne crois pas qu 'il y ait dans l'histoire des précé-
dents d'une destruction à la lettre de tant de di-
visions en un temps si court.»

Le ministre s'exprima aussi sur la façon dont
les Allemands abandonnèrent à leur sort leurs
alliés italiens. Le général Montgomery assure
être en possession de preuves' irréfutables de
l'inhumaine indifférence dont firent preuve les
Allemands à l' égard des soldats italiens com-
battant à leurs côtés. L'adversaire aurait souf-
fert d'un manque sensible d'avions de transport.
Les Allemands n'auraient laissé échapper aucune
occasion de s'emparer des camions disponibles
au profit de leurs propres troupes, alors qu 'il ne
restait aux Italiens qu 'à se laisser faire prison-
niers ou à errer dans le désert. Le ministre Ca-
sey déclare que des milliers d'Italiens doivent
aux patrouilles britannique s de n'être pas morts
de faim et de soif dans le désert.

L'actualité suisse
L'affaire de la benzine

synthétique de Zollikofen
vient aujourd'hui devant le tribunal

BERNE, 16. — Auj ourd'hui s'ouvrent , devant
le tribunal pénal de Berne, les débats du pro-
cès intenté à Voegeli , père et fils , et à un em-
ployé qui sont inculpés d'homicide par négli-
gence et d'escroqueries.

Il y a plus d'un an. Voegeli, électro-techni-
cien de son métier , avait présenté aux autorités
un plan devant remédier à la pénurie de carbu-
rant. Voegeli affirmait être capable de fabriquer
de la benzine synthétique. Il avait installé un
laboratoire , en compagnie de son fils , dans un
hangar , à Zollikofen.

Le 10 avril 1941, un ouvrier fut chargé d'y
aller chercher un tonneau de cette prétendue
benzine. Un dispositif déclenchant un courant
d'environ 1200 volts avait été installé à la porte
du hangar et lorsque l'ouvrier voulut ouvrir
celle-ci , il fut électrocuté , de là l'inculpation
d'homicide par négligence.

Une enquête fut aussitôt ouverte par la jus-
tice , laquelle constata que l'installation ne per-
mettait pas de fabriquer de la benzine synthé-
tique. Des options et licences furent vendues
par Voegeli pour la fabrication de cette préten-
due benzine. Voegeli est donc accusé encore
d'escroqueries envers, des tiers pour un montant
de 150,000 fr. Les débats dureront probablement
cinq j ours.

L'ALERTE EN SUISSE ROMANDE
BERNE, 16. — L'alerte aux avions a été don-

née à Berne et dans diff érentes localités de la
Suisse romande de 20 h. 40 à 21 h. 30 environ.
Une seconde alerte eut lieu entre 23 h. et minuit.
La D. C. A. est entrée en action en plusi eurs en-
droits. A La Chaux-de-Fonds, l'alerte a été don-
née à 20 h. 43 et a duré j usqu'à 21 h. 43. Une
deuxième alerte a duré de 23 h. 02 à 23 h. 57.

Départ de cinq religieux suisses pour le Congo
SION, 16. — Les pères Moret , Franzen , Noti ,

Albrecht et Berchtold , de la Congrégation des
Pères Blancs, qui ont quitté St-Maurice à des-
tination du Congo belge , sont arrivés à Lis-
bonne où ils attendent le moment de pouvoir
s'embarquer pour l'Afrique.

Un chauffeur attaqué par son passager
WINTERTHOUR, 16. - Un individu chargea

samedi soir un chauffeur de taxi de le con-
duire à Wulfling en. En route , il sortit un revol-
ver et tira un coup de feu contre le chauffe ur
qui fut blessé au menton. Le bandit s'élança
alors sur le chauffeur et le proj eta hors de la voi-

ture , puis , sautant au volant , il prit la fuite. Il
n'a pas encore été retrouvé. Le chauffeur n'a
pas été l'obj et d'un vol de la part de son agres-
seur et ses blessures ne mettent pas sa vie en
danger.

IgÊP! LA FRONTIER EFRANCO-SUISSE
FERMEE JUSQUA NOUVEL AVIS

GENEVE, 16. — La frontière franco-suisse de
Haute-Savoie a été fermée jusqu'à nouvel avis
sauf pour les porteurs de cartes frontalières.

DOUBLE EVASION DE BOCHUZ
LAUSANNE, 16. — Deux condamnés se sont

évadés du pénitencier cantonal de Bochuz. Ce
sont les nommés Samuel Grossenbacher et Da-
vid Melet , menuisiers. Ils sont activement re-
cherchés.

£a Ghaux~de~Ponds
t M. Louis Gaillard.

Nous apprenons le décès de M. Louis Gail-
lard, une physionomie bien connue de la métro-
pole horlogère et des Montagnes neuchâteloises.
M. Gaillard appartenait à une de nos plus vieil-
les familles chaux-de-fonnières. Il était né en
1866 à La Chaux-de-Fonds où il fit toutes ses
classes, puis il se rendit dans une maison de com-
merce de fromages de Berthoud pour y faire son
apprentissage commercial. Après quelques an-
nées passées en Suisse allemande , le défunt était
venu s'établir à nouveau chez nous, pour conti-
nuer le commerce de verres de montres en gros
de son père.

M. Louis Gaillard avait été, pendant de nom-
breuses années, censeur de la Banque canto-
nale neuchâteloise . Radical bon teint , il était
aussi un des vétérans du Sapin et son accueil
courtois , aussi bien que son abord sympathique ,
lui avaient valu de fidèles et sincères amitiés.
Louis Gaillard était de ces hommes qui , sans,
iamais se mettre en avant , aiment à rendre ser-
vice et il affectio nnait particulièrement sa cité
qu 'il n'a j amais voulu quitter bien qu 'il fût , de-
puis longtemps, retiré des affaires. Ses. amis et
connaissances conserveront de ce vieux Chaux-
de-Fonnier un bon et fidèle souvenir. Nous pré-
sentons à sa famille nos sincères condoléances.
Noces d'or.

M. et Mme Auguste Schaffrotb, Succès 31, fê
teront demain leurs noces d'or dans l'intimité
Nous leur présentons nos voeux et nos féli ci
tations les plus sincères.

Chronique horlogère
Achat d'une machine de haute précision

par l'Ecole d'horlogerie
La métrologi e, c'est-à-dire tout ce qui a trait

à la mesure précise des dimensions , présente
un intérêt tout spécial en horlogerie.

C'est au perfectionnement des procédés et ou-
til s de mesure que l'on doit pour une grande
part le développement magnifique de l'industrie
horlogère suisse au cours du dernier siècle.

La mise en service, dès 1910 environ , des
premières machines à pointer et à mesurer ba-
sées sur un système de coordonnées rectangu-
laires est à la base de « l'interchangeabilité »
qui caractérise la fabrication horlogère moder-
ne. Or , c'est aussi pour beaucoup, grâce à cette
« interchangeabilité », que l'horlogerie suisse a
pu conquérir et maintenir sa position dans le
monde .

Cependant , le progrès ne s'arrête j amais et
celui qui l'oublie est vite dépassé par les évé-
nements.

C'est pour permettre à l'Ecole d'horlogerie de
notre ville de suivre le progrès et d'en faire
profiter les élèves , nos horlogers de demain , que
le Syndicat patronal dés producteurs de la mon-
tre et le Bureau fédéral de contrôle des matiè-
res or et argent , viennent de participer d'une
manière très importante à l'achat d'une machi-
ne à pointer et mesurer de construction la plus
moderne.

Cette machine , dont la précision de mesure
garantie est de 0,002 mm., permet l'estimation
du 0,0001 de mm. (un dix-millième de mm) ;
a été fabriquée à Genève par une maison spé-
cialisée de grande réputation.

L'Ecole d'horlogerie se tient à la disposition
des industriels ou artisans de la région pour ef-
fectuer , au moyen de cette machine , les mesu-
res, contrôles et pointages de haute précision
qui pourraient leur être utiles.

Le Technicum neuchâtelois . division de la
Chaux-de-Fonds , et plus spécialement l'Ecole
d'horlogerie , tiennent à exprimer publiquement
leur reconnaissance aux généreux donateurs qui
leur ont permi s d'acquérir une machine aussi
essentielle au développement de l'enseignement.

COEBMHHSBifiM&I©»
(Cette rubrique n'émane pas do notre rédaction, ells

n'engage pas le journal. )

Centre d'éducation ouvrière. — Cours du Dr
Henri Buhler.

Au cours de l'année dernière ,, le Dr Henri
Buhler a donné aux auditeurs du C. E. O. une
série de causeries sur la géographie des pays en
guerre. Ce fut un très grand succès. Nos audi-
teurs ne seront pas étonnés en apprenant que la
série des suj ets abordés sera reprise et orien-
tée vers les régions du monde qui , auj ourd 'hui ,
à la suite des récents événements , sont au pre-
mier plan de l'actualité.

Sous le titre général : « Afrique et Amérique
dans le conflit actuel », un conférencier tel que
M. Buhler qui sait mettre en valeur une docu-
mentation qu 'il tient constamment à j our a de
quoi offrir à ses auditeurs d'excellentes et de
captivantes causeries , dont , du reste , il nous a
donné la mesure l'année dernière.

La première causerie consacrée a 1 Afrique
septentrionale aura lieu mercredi 18 novembre ,
à 20 heures 15 précises , à la Maison du Peuple,
salle de la F. O. M. H.. Dès cette date , elles se
suivront à quinzaine.

Lundi 16 novembre
Radio Suisse romande : 7,15 Informations. 11 ,00

Emission commune. 1 2,29 Signal horaire. 1 2,30 Dis-
ques. 12,45 Informations. 12 ,55 Disques. 13,00
La gazette en clé de sol. 13,10 Disques. 16,59 Si-
gnal horaire. 1 7,00 Concert. 18,00 Communications.
18,05 Causerie. 18,20 Mélodies . 18,40 A la décou-
verte du monde. 19,00 Le monde comme il va. 19,10
Chronique du chauffage. 19,15 Informations. 19,25
Le bloc-notes. 19,26 Au gré des jours. 19,35 Disques.
20,00 Les diables dans le clocher . 20,30 Airs d'o-
péras. 20,50 Evénements suisses. 21 ,00 Oeuvres de
Jean Binet. 21 ,20 Je vous ai rencontrée , Mademoi-
selle... 21 ,30 Musique de danse. 21 ,50 Informations.

Radio Suisse alémanique: 7,00 Informations. 11 0C
Emission commune. 12 ,29 Signal horaire. 12 ,30 In-
formations. 12,40 Concert. 16,59 Signal horaire
17,00 Concert. 18,20 Disques. 19,00 Disques. 19,30
Informations. 19,50 Récital de piano. 20,30 Concert.
21 ,00 Emission nationale. 21 ,50 Informations.

^MÙ  ̂
CHRONIQUE.

'S*%[ XAD/QPUOMJQUS

SCALA : Les inconnus dans la maison, f .
CAPITOLE : Les 7 braves, v. o.
EDEN : Regain, i.
CORSO : Mélod ie p our toi, f.
METROPOLE : Sur le p lancher des vaches. î.
REX : Ils étaient 9 célibataires, f.

/. = p arlé f rançais. — v. o, — version origi-
nale sous-titrée en f rançais.

CINEMAS - MEMENTO

ZlirlCh Cour» Cour»
Obligations: dn 1*> nov. dn 16 nov.

3i/j °/o Fédéral 1932-33.. 101.85 101.75
30/0 Déiense nationale . 102.— 101.80
40/o Fédéral 1930 104.80 d 104.80
3t>/c C. F. F. 1938 95.75 95.80

Actions s
Banque Fédérale....... 385 382
Crédit Suisse 540 538
Société Banque Suisse. . 491 491
Union Banques Suisses . 640 637
Bque Commerciale Bâle 345 342 d
Electrobank ,... 415 410
Conti Lino 92 d 92 d
Motor-Colombus........ 352 353
Steg ¦ A • 81 80</»
Saeg priv 449 448
Electricité «t Traction .. 60 d 60 d
Indelec :,.. 335 335
Italo-Suisse priv ,. 84 d 831/2
Italo-Suisse ord. , — —
Ad.Saurer 810 d 808
Aluminium , 2850 2825
Bally , 995 995
Brown Boveri 688 685
Aciéries Fischer 1010 1005
Olublasco Lino 75 d 75 d
Lonza 883 878
Nestlé 920 919fc
Sulzer frères S. A 1115 1110
Baltimore 34</a 33
Pennsylvanie 133 - 129
Hispano A. C. 1125 1135
Hispano D. , 206 d 207
Hispano E. ,, 207 209
Italo-Argentina 141</3 142
Royal Dutch 412 405
Stand. 011 New-Jersey.. 227 222
Union Carbide — 330 d
General Electric 169 162 d
General Motors 215 d 215 d
International Nickel .... 163 160
Kennecott Copper 176 175
Montgomery Ward 180 178
Allumettes B 151/4 d 15 d

Genève)
Am. Sec. ord. 32 d 31 i/a
Am. Sec. priv 355 350
Aramayo 38'/j d 081/4
Separator 85 83i/2
Caoutchoucs tins 171/2 d 17 d
Slpel 4 d  41/4

B8le
Schappe Bâle 940 930 d
Chimique Bâle 6200 d 6200 ci
Chimique Sandoz 8050 d 8050 d

Bulletin communiqué à titre d'Indication
par la Banque Fédérale S. A.

Bulletin de Bourse

Gênes dévastée
La ville entière fut illuminée par des Incendies

dus aux bombes de la R. A. F.
LONDRES, 16. — U. P. — Les membres des

équipages des bombardier s lourds qui ont dé-
clench é dans la nuit de vendredi à samedi une at-
taque aérienne de grande envergure contre Gê-
nes ont déclaré que les incendies qui avaient
éclaté dans la ville étaient encore visibles au
moment où les escadrilles repassaient les Alpes.
Le commandant d'une formation «Stirling» a
raconté que ces incendies causés par des milliers
de bombes explosives et incendiaires illuminaient
«à giorno» la ville entière et que l'on pouvait
distinguer les édifices dans leurs moindre s dé-
tails. Le commandant a aj outé que l'explosion
d'une seule bombe de quatre mill e livres trans-
formait tout un quartier en une mer de feu. On
a constaté que la défense anti-aérienn e italienne
a été considérablement renforcée depuis la der-
nière attaque.

Chronique neuchâteloise
A propos de violations répétées.

Depuis quelques semaines, les bombardiers
britanniques empruntent notre ciel pour aller
attaquer un pays voisin avec lequel la Suisse
entretient des relations de traditionnelle amitié.
Il y a là un abus de force contre lequel nous
avons le devoir de protester , ce qoie notre mi-
nistre à Londres a fait à maintes reprises. Il
a obtenu des apaisements et des promesses.
Mais celles-ci n'ont guère été suivies d'effet.



A 1 Extérieur
DISPARU DEPUIS LE 21 OCTOBRE, UN AS

AMERICAIN EST RETROUVE
WASHINGTON , 16. — Reuter. — Le Dépar-

tement de la guerre annonce que le capitaine
Rickenbacker , porté manquant depuis le 21 oc-
tobre , a été sauvé en mer par un hydravion de
la marine.

Le capitaine Rickenbacker , qui est un as de
la guerre mondiale 1914-1918, avait été chargé
d' une mission d'inspection dans le Pacifi que par
le général Arnold , commandant en chef de l'a-
viation américaine. C'est au cours de ce voya-
ge que l' aviateur américain avait disparu au
sud des îles Hawaï.

La bataille de Tunisie
Les Français aident les Minés

et résistent aux aviateurs allemands
Du G. 0- G- du général Eisenhower , 16. —

Extel. — L 'invasion de la Tunisie f ait de ra-
p ides progrès. De très imp ortants résultats se-
ront incessammen t acquis. On ne p eut donner
aucune précision plus circonstanciée sur le,
opérations militaires car il p araît certain que
le service de renseignements allemand est to-
talemen désorganisé et qu'il compte surtout sur
des indications de l'adversaire p oar être f ixé sur
les p ositions atteintes p ar les troup es alliées.

On peut dire cependant que les trois aérodro-
mes sur lesquels des aviateurs allemands
avaient atterri ou voulu atterrir ont été vigou-
reusement défendus par les Français qui ont
détruit plusieurs appareils allemands. Il s'agit
notamment de l'aérodrome de Tunis et de ce-
lui d'Alouina.

On ne croit pas que le haut commandement al-
lemand, en lançant des aviateurs contre Bizer-
te , se soit flatté de l'espoir de prendre la ville
mais qu 'il cherchait bien plutôt par un coup de
main hardi à détruire les installations qui
pourraient être ultérieurement utiles aux Al-
liés.

Les bombardements effectués par les avia-
teurs britanni ques sur les aérodromes où les
Allemands avaient pris pied leur ont permis de
détruire les pistes de départ et les dépôts de
carburants si bien que l'ennemi n'a pas pu uti-
liser efficacement ces bases aériennes.

Résistance française contre l'Axe
Il paraît certain que les garnisons françaises

de Tunis et de Bizerte ont opposé une vive ré-
sistance aux Allemands et qu 'elles obéissent aux
ordres donnés par l'amiral Darlan, le général
Noguès et te général Giraud. Des parachutistes
américains ont été lancés en avant des troupes
d'invasion, dans le but de créer des noyaux de
résistance et des points d'appui auxquels se ral-
lien t les soldats français qui veulent mener la
lutte contre l'Allemagne.

Les bombard iers de Malte ont fait du bon tra-
vail , dans ce bombardement des aérodromes tu-
nisiens. Maintenant , la R. A. F. et l'aviation
américaine ont la maîtrise de l'air en Tunise.

La D. C. A. et les escadrilles de chasse fran-
çaises n'ont pas résisté. Les seuls combats aé-
rien de quelque importance se sont livrés à
proximité de la frontière tuniso-tripolitaine ; en
général, les avions de l'Axe ont été rapidement
mis en fuite.

Seize d'entre eux ont été détruits. Les six
avions de transport, bondés de troupes, qui ont
été abattus en mer se dirigeaient vers la Sicile.
Il s'agissait de quatre appareils allemands et de
deux italiens. On en conclut que Rommel a com-
mencé l'évacuation de l'Afrique du Nord .

Occupation méthodique
Tandis que l'occupation de la Tunisie se pour-

suit méthodiquement , de nouvelles troupes dé-
barquent sans cesse dans les ports algériens.
Les dockers français travaillent avec empres-
sement au déchargement des navires ; aussitôt
à terre, les troupes prennent le chemin de la
Tunisie avec comme obj ectif final l'attaque de
la Tripolitaine.

Le maréchal Pétain désavoue
l'amiral Darlan

VICH Y, 16. — Le maréchal Pétain a adressé
à l'amiral Darlan un message lui disant que l'or-
dre de cesser le feu donné par l'amiral aux trou-
pes françaises en Afrique du nord n'était pas
conforme à la mission que le maréchal lui avait
confiée.

Le message aj oute que le maréchal a donné
l' ordre aux troupes françaises en Afri que du
nord de ne pas combattre les forces de l'Axe,
afin de ne pas. aj outer encore aux malheurs de
la France.

Pour assurer la sécurité de l'Europe

LONDRES, 16. — Keuter . — Prenant la pa-
role à la conférence du conseil de la j eunesse
internationale , sir Stafford Cripp s, lord du sceau
privé , préconisa la création après la guerre , d'un
conseil européen en vue de la solution des pro-
blèmes économi ques et politi ques et la création
d' un conseil suprême mondial en vue de la so-
lution des problèmes intercontinentaux.

Sir Stafford Cripps aj outa que trois idées ont
été suggérées pour assurer la sécurité de l'Eu-

rope contre la puissance de tout autre dicta-
teur.

« Quelques-uns, dit-il, proposent que l'Alle-
magne soit divisée en petits Etats, mais est-ce
que cela accomplirait quoi que ce soit, sauf de
commencer un nouveau mouvement pour réta-
blir l'union de la nation allemande ? D'autres
proposent que l'industrie lourde allemande, con-
centrée dans la région de la Ruhr, soit amenée
à revêtir la forme d'une corporation publique
internationale et soit mise en oeuvre non pour
un bénéfice ou pour la puissance de l'Allema-
gne, mais pour restaurer les pays qui ont souf-
fert de l'occupation allemande et élever les
conditions de vie de l'homme moyen en Europe.
Une autre solution serait de décentraliser l'in-
dustrie allemande dans les pays avoisinants,
renversant ainsi la conception nationale-socia-
liste de la concentration de la toute puissance
industrielle et de la puissance militaire sur le
sol allemand . Pour rendre une telle chose tout
à fait possible, il faudrait que les voisins de
l'Allemagne cessent d'être de petites unités *ia-
tionales indépendantes et deviennent des fédéra-
tions étroitement unies, possédant la main-
d'oeuvre suffisante pour bâtir de grandes in
dustrïes de base. Cette possiblité et d'autres se-
ront à examiner en grand détail par les nations
unies avant que des décisions finales puissent
intervenir. »

Stafford Cripps envisage
la solution du problème

allemand

Les campagnes d'Afrique
Une phase imporfanfe de la guerre

(Suite et hn)

Au début de l'of f ensive britannique , les scep-
tiques étaient assez nombreux ; une grande au-
réole de gloire accompagnait par centre le ma-
réchal Rommel, surnommé l'Invincible. Une lé-
gende s'était f ormée autour de sa p ersonne ; on
disait que jamais dans sa vie, il n'avait subi une
déf aite , sa présence à la tête de ses troup es
suff isait à assurer la victoire ; son prestige était
tel que le général Auchinlek se vit contraint
dans un ordre du jour à son armée de cons-
tater que si le général Rommel était un grand
cap itaine, il n'était malgré tout qu'un homme
et qu'il ne f allait pas lui attribuer les dons sur-
naturels d'un surhomme. Cest dire combien la
gloire du général allemand avait réussi , sam
doute, à inf luencer dangercusemen le moral el
le cran des troupes britanniques combattant
contre lui.

Mais, comme l'histoire le p rouve à chaque
p age, de toutes les gloires , les gloires militai-
res sont parmi les plus f rag iles. Rommel risque
auj ourd'hui d' en f aire l'amère exp érience.

Jusqu'ici, le continent européen constituait
l'un des p rincip aux atouts dont l'Axe se f lattait.
Disposant d'à peu près toute l'Europe , de ses
moyens de communications, de ses richesses na-
turelles et industrielles , l'Allemagne et l'Italie
se disaient à p ied d'oeuvre p our f aire f ace à
toutes les éventualités tandis que les Anglo-
Saxons étaient à des milliers de kilomètres des
théâtres d'op érations prop rement dits. L 'avan-
tage en f aveur des Italo-Allemands était évi-
dent ; il leur valu t de nombreuses victoires saut
en Russie où la distance commence à travailler
sérieusement contre eux. Les Alliés ont com
mencé, silencieusement mais très activement,
à mettre à leur service le continent af ricain. De-
p uis l'entrée en scène des Etats-Unis des tra-
vaux d 'importance capitale p our la guerre ont
été entrep ris. Des voies de communications ont
été ouvertes à travers le continent , qui p er-
mettent d 'amener de l'Af rique occidentale à
l'Af rique orientale et du nord les troup es, les
armes et les munitions ; d 'immenses réserves
de matériel et de vivres ont été accumulés sur
les côtes occidentales , des aérodromes ont été
construits , des lignes aériennes mises en ser-
vice ; bref , les Anglo-Saxons sont en train de
f aire de l'Af ri que ce que les Axiaux ont f ait  de
l'Europ e. A cette diff érence touef ois qu'ils ne
rencontrent en Af ri que aucune opp osition sé-
rieuse tandis que l'Europ e — les événements
des derniers j ours ne sont p as f aits p our chan-
ger cette situation — se transf orme touj ours
p lus en un dangereux volcan.

Au p oint de vue stratégique , il est certain que
les Anglo-Saxons viennent de marquer un p oint
sérieux. La f ameuse « f orteresse europ éenne »
vient de révéler une lacune d'importance. Pen-
dant deux ans. l'Allemagne a investi de Kirke-
nes à la f rontière esp agnole des centaines de
milliers de tonnes de béton et d'acier p our f or-
mer un « bastion » contre l'ouest. Il se révèle au-
j ourd'hui qu'on avait oublié le sud. Cette lacune

p arait d'autant p lus étonnante que le f ront de
l'Af riqu e du Nord se trouve réalisé p ar les Amé-
ricains au moment où la France est occup ée
toute entière, cette France où le maréchal Pé-
tain avait estimé , en j uin 1940, qu'il ne f allait
p as se retirer en Af rique du Nord p our continuer
la lutte. Et à cette ép oque . l'Allemagne et Tltalie
étaient certainement Iwureuses de cette solution.
Auj ourd'hui, tous doivent combattre sur ce nou-
veau théâtre d'op ération. La guerre a des sur-
p rises que les stratèges ne p révoient p as mais
qui viennent de soi lorsque le temps permet à
toutes les f orces de se manif ester . Ce n'est cer-
tainement pa s d'un cœur léger que le chancelier
Hitler a donné l'ordre à ses troupes d'occup er la
France entière ; le texte de son message au ma-
réchal Pétain en est la p reuve ; il s'est trouvé
dans la nécessité — ce qui est très grave — d'a-
gir p ar suite d'une initiative du camp adverse.

L'intervention des Américains en territoire
f rançais va f aire renaître dans les cœurs f ran-
çais d' anciens et durables souvenirs. En 1917 ,
lorsque le général Pershing débarqua en France,
il s'écria : « Laf ay ette, nous sommes là ! > Les
Américains sont de nouveau là.

De son côté, le chancelier Hitler a déclaré
dans son discours de Munich : « Nous p rép arons
quelque chose de notre goût. »

Cela nous promet de tragiques lendemains.
Pierre GIRARD.

Les nouveaux timbres de Pro Juventute : En bas
les costumes d'Appenzell et de Glaris , les der-
niers timbres de la folie série dessinée par le pein-
tre Liner et en haut les portraits de Nicolas de
Ringgenbach , le constructeur des chemins de fer
à crémaillière , et de Conrad Escher de la Linth .
le pionnier de la colonisation intérieure , gravé par

le maître Bickel.

L'œuvre de Pro Juventute

Le s*ori dk Cônes
et Sa Suisse

Une aide précieuse et bienvenue

(Suite et fin)

Malgré toutes ces difficu ltés dues à la guerre ,
l'Italie , relève M. Grimm , est venue avec désin-
téressement au-devant des nécessités de la
Suisse , mettant le port de Gênes au service du
trafic helvétique d'imp ortation et d' exportation.
« Sur la base d'accords spéciaux , des navires
espagnols et portu gais arrivaient et arrivent ré-
gulièrement avec des chargements , complets de
marchandises variées , de céréales et de four-
rages destinés à la Suisse. Grâce à une oppor-
tune organisation de la part des organismes
intéressés , on a pu obtenir que la plupart des
marchandises soient transbordées directement
des navires sur les wagons, ce qui permet de
réaliser une économie partielle des frais élevés
d'emmagasinage , de surveillance et de charge-
ment.' « Le trafic suisse dans le port de Gênes
offre naturellement des possibilités de travail
bienvenues à l'économie génoise et l' arrivée ré-
gulière des bateaux suisses a été pour Gênes une
agréable innovation.

En ce qui concerne les perspectives d'après-
guerre , M. Grimm s'exprime comme suit : «Gê-
nes, le port maritime le p lus proche de la Suis-
se, a la possibilité de consolider , pour l'avenir ,
sa position en ce qui concerne le traf ic helvé-
tique. A cet effet, il est utile de pourvoir aux
opportuns développements de l'organisation por-
tuaire , à une simpl ification des tarifs , au per-
fectionnement et à une adaptation des voies de
communication avec les terres intérieures , à la
création de nouvelles voies de communications
reliant Gênes au réseau des canaux proj etés de
la plain e du Pô.

Voici ce qui est nécessaire à l'importateur
suisse : des transports maritimes avantageux ,
des transbordements rapides et sûrs dans le
port , des communica tions rapides et sûres pour
le transport des marchandises provenant d'ou-
tre -mer. entre le port et la Confédération. Si
Gênes réalise ces conditions, la Suisse se servi-
ra volontiers , après le retour à la libre concur-
rence mondiale , du plus grand port italien qui ,
en des temp s di fficiles , a rendu à la Suisse d'i-
nestimable s services . Que l'Italie , et Gênes par-
ticulièrement , soient ici remerciée». »

Chronique horlogère
Assemblée générale ordinaire

des actionnaires de la
Sodété générale de l'horioge-

rie suisse S. A.
L'assemblée générale de cette société, qui

contrôle les industries de l'ébauche et des par-
ties réglantes de la montre , a eu lieu samedi 14
novembre à Neuchâtel . Le rapp ort de gestion,
dont la presse a déjà donné un compte rendu ,
aini que les propositions pour l' utilisation du
bénéfice ont été adoptés à l' unanimité . L'assem-
blée a confirmé dans leurs fonction s les mem-
bres du Conseil d'administration sortant de
charge . Elle a élu comme nouveaux membres
M. Fr. Hinderlin g . directeur général de la Ban-
que Populaire suisse, en remplacement de M. A.
Hirs , appelé à la direction générale de la Ban-
que Nationa le suisse, et M. H. Fehr , directeur
de la Banque Commercial e de Soleure, succes-
seu r de M. H. Gerber , décédé .

M. P. Renggli, président , prononça une allo-
cution , dans laquelle il fit remarquer que la So-
ciété générale de l'Horlogerie suisse S. A. n'est
pas une société financière au sens habituel de
ce terme, mais q>ue son but est d'appuyer une
politique industrielle bien déterminée . Elle se
trouve donc hors de la* portée des fougueuses
critiques dont les trusts et les sociétés holdin gs
sont par exemple l'obj et dans la dernière et re-
marquable oeuvre du professeur W. Roepke. La
Société générale ne cherche pas à obtenir un
monopole privé et à supprimer la concurrence
pour exploiter ensuite la situation . Au contraire ,
son but est d'empêcher que certaine s pièces es-
sentielles du mouvement de montre ne soient pas
exportées sans contrôl e, au grand dommage de
notre industrie suisse de la montre terminée,
comme c'était le cas il y a 15 ou 20 ans. Pour
la Société générale , la recherche du bénéfice
n'occupe pas le premier plan.

Ce qu 'elle a voulu s'assurer en réunissant
dans son portefeuille la maj orité des actions des
quatre trusts de l'ébauche , de l'assortiment , du
balancier et du spiral , c'est une influence pré-
pondérante dans la haute direction de ces en-
treprises. Sa position doit lui permettre de pour-
suivre avec des moyens particulièrement effica-
ces la ligne de conduite qui lui est tracée.

La Confédération , qui a collaboré à la constitu-
tion de la Société générale de l'Horlogerie suisse
S. A., a encore prêté son appui à l'industrie hor-
logère en édictant divers arrêtés , dont une dis-
position importante est l'interdiction d'ouvrir de
nouvelles entreprise s sans autorisation préala-
ble. Ces arrêtés devant être renouvelés à la fin
de cette année , certains se sont demandé s'il n 'y
aurait pas lieu d'assouplir la réglementation ac-
tuelle. Le présiden t de la Société générale mon-
tra que . pour les fabriques d'ébauches , d'assor-
timents, de balancier s et de spiraux en tous
cas, l'ouverture de nouvelles , entreprise s ne peut
redevenir libre si l'on veut conserver le con-
trôle , institué avec peine , sur l'exportation de
ces pièces essentielles. Celles-ci ont un volume
si réduit que la surveillance à la frontiè re ne
suffirait j amais. C'est à partir des fabriques
Qu 'il faut pouvoir contrôler leur utilisation . Ls
mieux sera certainement que les prescriptions
actuelles, qui ont fait leurs preuves , soient
maintenues ; mais il faut qu 'en les appliquant ,
les autorité s, compétentes et les organisations
évitent une trop grande rigueur et laissent
j ouer une certaine concurrence.

L'orateur s'occupe ensuite d'une question qui
revient incessamment dans las discussions sur
la réglementation de l'industrie horlogère, à sa-
voir si les prescriptions actuelles ne favorisent
pas le développement des grandes entreprises
au détriment des maisons moyennes et petites,
phénomène qui serait aussi peu désirable du
point de vue politique que du point de vue so-
cial. Le recensement des entreprises de 1939,
dont les résultats ont été publiés récemment ,
montre que j usqu'à présent ces craintes ne sont
pas fondées. De 1929 à 1939, le nombre des en-
treprises n'a pas diminué dans l'industrie hor-
logère ; il y a même une légère augmentation.
Il est en outre intéressant de constater que sur le
total des personnes occupées dans cette indus-
trie , le 8,2 pour cent ont été recensées comme
propriétaires actifs ou directeurs , contre 5,3
pour cent en 1929. Il est heureux aussi de voir
que le personnel techniq ue s'est plus que qua-
drup lé , tandis que les ouvriers proprement dits
ne forment plus en 1939 que le 80 pour cent
des personnes occupées , contre 87 pour cent en
1929. On ne peut donc heureusement pas dé-
duire de ces chiffres que le nombre des person-
nes qualifiées et responsables serait en diminu-
tion . Si l'on pense aux difficultés qui menacent
l'industrie horlogère dans l'après-guerre , on ne
peu t qu 'être satisfait de cette évolution.

— N'est-ce pas étonnant , le gérant de l'hôtel
où nous étions en vacances nous écrit chaque
j our.

— C'est gentil à lui.
— Surtout que nous avons oublié de payei"

la note.

La cause et l'ettei

ÉCHOS
Au tribunal

Le président , d'un ton sévère , au prévenu :
— Pour cette fois, vous êtes acquitté ; mais

vous savez , j e ne veux plus vous revoir ici...
Le prévenu , avec reconnaissance :
— Merci , mon président ; je dirai ça aux

gendarmes !

De l'adolescent an vieillard,
Dan» lei bonnet et mauvaises heure*

L'IMPARTIAL



des mains rêches et gercées
lorsqu'avec

«M a Oièine.»
et malgré les travaux du mé-
nage, on peut les avoir tou-
jours souples, douces, lisses
et parfaites I 12996

Le pot Fr. 1.— et au détail.

GRAZIANO, droguerie, Parc 98

On demande

personne
sérieuse pour garder une fillette
au domicile des parents. Dame
ou jeune fille pouvant loger chez
elle. — Se présenter à partir de
18 heures rue Jaquet Droz 26, au
rez-de-chaussée. 14981

A louer
sous-sol 2 chambres, belle cuisine,
w.-c, maison d'ordre. S'adresser
bureau rue Numa Droz 160. 14988

Pour cas imprévu , à louer,
pour lin avril 1943,

bei logement
de 4 pièces, chambre de
bains , chauffage cenlral ,
concierge, pour fr. 7S.— par
mois. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 14974

On demande
à louer

de suite, appartement de 2 ou 3
pièces, w.-c. Intérieurs. Urgent.
— Faire offres sous chiffre A. H.
14990 au bureau de L'Impartial.

Garages
(Boxes)

Locaux pour garages de voitures
sont cherchés de suite. — Faire
offres avec prix et situation au
Grand garage des Monta-
gnes S. A., La Chaux-de-Fonds,
rue Léopold-Robert 107. T4955

Pension de lamille, s
encore quel ques pensionnaires.
S'adresser rue Jardinière 94, au
rez-de-chaussée, à droite. 14899

venez boiiQuïner
au magasin Parc 7. — Grand
choix de livres d'occasion à très
bas prix. — Achat de livres an-
clens et modernes. Tél. 233 72

Pensionnaires. 4"
drait encore quelques pensionnai-
res dans petite pension de famille.
S'adresser Paix 76, 2me élage.

B_ __
_ soigneuse cherche

231 ! j travail à domicile.
gli y y i l  Ecrire sous chiffre
U1IIU A. V. 14976 au

burt -au de L'Impartial.

Iwl QBllGOlJJl hommes, pure
laine , légèrement défraîchis, tailles
44, 46, 48, 50, 52, sont ù vendre.
— S'adresser de 18 h. 30 à 20 h.,
rue Pn. H. Matthey 2, au 2me
élage. 14986
ta •-laî-B** 0n deman-Machine t t̂chine à faire les petits ronds à
l'intérieur des fonds or. — Faire
offres sous chiffre M. C. 14972
au bureau de L'Impartial.

Réparations de poupées
en tous genres, bas prix. — Se
recommande vivement, Mme veu-
ve Jeanneret-Gentll , rue Nu-
ma Droz 123. 14208

Potagers à Dois
Je viens de recevoir 10 superbes
potagers sur pieds, en très bon
état, bouilloires, fours, brûlant
tous combustibles , valeur 285.- fr.
cédés à 65,- fr. la pièce, à titre de
réclame. — S'adresser chez M. C.
Gentil , Serre 79, tél. 2 38 51. 14961
i f*WM*Mt-lt»W*»--l«Wil*«*lil*a-*aM-»-«*B* l*̂ *g»-n*M*»J*y

Femme de ménage 'ffisg
cherche heures ou lessives. —
Ecrire sous chiffre Q. A. 14987
au bureau de L'Impartial. 14987

loiinD flllp P°ur différents tra-
UCUlIti llllc vaux d'atelier et de
bureau serait engagée de
suite. — S'adresser au bureau de
L'Impartial. 14965

Phnmhn û Jeune suisse-Allemand
UllalllUI 0 cherche de suite,cham-
bre à louer. — Offres sous chiffre
R. P. 14944 au bureau de L'Im-
partial . 14944
Phnmhno meublée, confortable
UllalllUI t- au soleil , estdemandée
à louer , avec ou sans pension. —
Faire offres écrites sous chiffre
O. J. 14984 au bureau de L'im-
part ial . 14984
Ph a mhno A louer chambre men -
UlldlllUI G. blée à monsieur. —
S'adresser rue Numa-Droz 119, au
rez-de-chaussée, à droite. 1493b

Petit fourneau sSSîffl:
ser à M. L. Kuster, cycles, rue
de l'Envers 22. 14977

A ifonrlf io un lit à une place et
VCIIUI 0 un nt en fer pour en-

fant. S'adresser à M. Paul Queloz,
rue du Progrès 99. 14968

Pniioo oï ln moderne , berceau en
rUUddCllU parfait état sont de-
mandés à acheter. — Faire offres
sous chiffre B. S. 149S6 au bu-
reau de L'Impartial.

ftnnaeinn ^e cherche convertis-
UbUaolUII. seur courant continu
150 v. pour train électrique, éven-
tuel lementle train Mârklln avec le
convertisseur; un gramo portatif.
— S'adresser au bureau de L'Im-
partial . 14969

Tous les membres du
F. C. Etoile-Sportlng
sont informés du décès de

Ma dame veuve

Armand iil
maman de Willy Junod ,
membre actif de la Société

L'incinération a eu lieu
aujourd 'hui  lundi 16no-
vembre 1942.
14963 Le Comité.

Biscuiterie tfoderne
Ch. Doucord, Neuchâtel

informe sa clientèle et le public de La Chaux-de-Fonds
qu'il a son dépôt de

BH1CEIEÏS
à l'Epicerie Perrenoud

Rue Léopold Robert 58 '4937
Les baltes vides sont reprises à la même adresse

On cEiercfiae à louer
pour octobre 1943 ou à convenir

cfig&i»CBB*âemenrf
de 3 à 4 chambres et chambre de bains, concierge.

On s'entendrait avec propriétaire voulant moderniser.
Situation près de la Place du Marché.

Offres sous chiffre X. L. 14906 au bureau de L'Impartial.

Une pendule neuchâteloise
Une pendule de parquet

Jaquet Droz, sont à vendre.
S'adresser au bureau de L'Impartial. t*960

Société de Muslcue • La Ghaux-de-Fonds
Vendredi 20 njvembre 1942, à 20 h. 15

Au Théfllre
Deuxième concert par abonnements

le Quatuor de Lausanne
ROBERT GUGOLZ

Clarinettiste
Haydn — Mozart — Debussy
Prix des places: de Fr. 2.30 à Fr. 5.—

Location ouverte au bureau du Théâtre 14964

CENTRE D'EDUCATION OUVRIERE
Jeudi 19 novembre, à 20 h. 15

GRANDE SALLE DU CERCLE OUVRIER
Maison du Peuple .

CONFERENCE
avec projections

de M. le Dr ADOLPHE ISCHER, professeur
sur

Histoire de la flore neuchâteloise
Entrée libre 14941 Entrée libre

WM y, Jxmm&fe Hgrand animateur et chanteur fantaisiste

Glezeiieianner 1
et leur sympathique chanteuse RITTA
dans ses chansons modernes

I J e  

suis la résurrection et la vie.
Celui qui croli en moi vivra, quand

même 11 serait mort et quiconque vit
et croit en moi, ne mourra jamais.

Jean, il v. 25-26.
Tu as noblement rempli ton devoir

Ici-bas, mais hélas 1 tu nous fui trop
tôt enlevé.

Madame David Qelser-Bourquln et ses enfants ;
Monsieur et Madame Hermann Qelser-Schilling et

leur petite Florianne ;
Monsieur et Madame Jean Gelser-Donzé et leur petit

Michel, à Salnt-Imler;
Mademoiselle Nadine Qeiser;
Monsieur Ami-Charles Geiser,

ainsi que les familles Augsburger, Hirt, Qeiser, Jacot,
Ballmer, Liechti, Bourquin , Kurth et alliées, ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs amis et connaissances
de la perle Irréparable qu 'ils viennent d'éprouver en la

I 

personne de leur cher et regretté époux, papa, grand-
papa, frère, beau-frère, oncle, cousin, parent et ami,,

Monsieur David GEISER I
que Dieu a enlevé à leur tendre affection, samedi, à
1 age de 59 ans, après une courte maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 14 novembre 1942.
L'enterrement, avec suite, aura lieu mardi 17 cou-

rant, à 11 h. — Culte au domicile à 10 h. 30.
Départ à 10 h. 45.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire : Rua das Arbres 37. 14953
Le présent avis tient Heu de lettre de faire-part.

Que ta volonté soit faite.
Repose en paix.

Madame Louis Gaillard-Mosimann , à Lan- ¦
B. saune ;

Messieurs André, Maurice, Francis Gail-
lard, à Lausanne;

Madame H. Pasche-Gaillard;
Mademoiselle Rosa Hadorn ;
Monsieur et Madame Jules Guillod;
Monsieur Jules Guillod ;
Mademoiselle Marguerite Lebmann ;
Monsieur et Madame Sr-'ène Lehmann ;

gl Monsieur et Madame H. Bauer-Fuog, à
Bàle ;

[ et les familles Gruning, Denni, Jeanneret et
alliées, ont la profonde douleur de faire part
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur cher et bien-aimé
beau-père, grand-père, frère, oncle, grand-
oncle, cousin, parent et ami,

| Monsieur

I Louis Gaillard-Denni
que Dieu a enlevé à leur tendre affection,
lundi 16 novembre, à l'âge de 76 ans, après

H une pénible maladie.
La Chaux-de-Fonds, le 16 novembre 194a.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

MERCREDI 18 COURANT, à 14 heures.
Départ à 13 heures 45.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire.RUE DE LA SERRE 30.
On est prié de ne pas faire de visites.

Sa Le présent avis tient lieu de lettre de faire
I part. 14985

G U I D E  D E  B E A U T E
En vanta dans toutes les bonnes maisons

Dépositaire pour la Suisse : Louis TSCHANZ, as7234g
Comptoir de la Parfumerie S, A., Qenève. 14705

! Les entants et petits-enfants de feu Madame
veuve Louis MAURER-JACOT, remercient vivement

| toutes les personnes qui les ont entourés de leur sym-
pathie dans leur grand deuil et qui ont honoré la mé- j

I moire de leur chère défunte, par de touchantes marques
d'estime.

Renan, novembre 1942. 14935

Les enfants da Monsieur Gustave PIAGET,
ainsi que les familles parentes et alliées profondément
louches de l'affectueuse sympathie dont ils ont été en-
tourés pendant ces jours de douloureuse séparation et
par les hommages rendus à leur cher disparu , expriment
leur sincère gratitude à tous ceux qui ont pris part à
leur grande affliction. 14982

Etat civil du 12 nov. 1942
Naissance

Baillod , Marlyse-Henriette , fille
de Ulysse-Henrl-Alexanure , bi-
joutie r et de Germaine-Alice , née
Py, Neuchâteloise.

Promesses de mariage
Robert-Charrue, Paul-Edouard ,

électricien , Neuchâtelois et Ae-
schlimann , Madeleine Bernoise.
_ Menoud , Joseph-Firmin , em-
ployé de magasin , Fribourgeois et
Meng, Aima , Grisonne.

Mariage civil
Calame , Paul-Louis , commis et

Duc ommun-dit-Boudry, Rose-Mar-
guerite , tous deux Neuchâtefois.

Décès
Incinérat ion. Nicoud , Fritz-Hen-

ri , époux de Angèle , née Dubois ,
Neuchâtelois , né le 12 septembre
1874.

Madame,
Mademoiselle,

vous êtes cordialement
Invitées à la

réunion de mères
mercredi 18 novem-
bre, dès 20 heures,
au Presbytère, rue
du Temple Allemand 25
(le local sera chauffé).

CLINIQUE de
POUPÉES

Prie les dames afin d'ê t re bien
servies, de ne pas attendre les
iêtes pour les réparations. — S'a-
dresser rue Jaquet Droz 12 a,
entrée Cercle du Sapin. 14938

Fille
de cuisine

sérieuse et sachant
travailler , est deman-
dée de suite. — S'a-
dresser au Buffet
Gare C. F. F. 14978

Comptable disposant de quel-
ques jours , 2me quinzaine du
mois, se recommande pour la te-
nue des livres, ainsi que tous tra-
vaux de bureau. Discrétion abso-
lue. — Offres sous chiffre A. V.
14940 au bureau de L'Impartial.

14940

On cherche
à louer

2 ou 3 pièces au centre de la
ville, à l'usage de bureau. Prière
d'Indi quer la situation exacte et
le pr ix sous chiffre A. N. 14943,
«u bur eau de L'Impartial. Urgent.

MANTEAU DE
FOURRURE

à l'état de neuf offert d'occa-
sion. Case postale 14118,
Si.imier. 14945

Tour 1
1 Toux J
I D R O G U E R I E

\ ROBERT Frères
I Marché 2 Tél. 2.14.85

I iP^̂ Mf ' '' I
choisissez l'entreprise
q u a l i f i é e  p o u r
v o s  a c h a t s  et
vos  r é p a r a t i o n s
d e  R A D I O

mt. S J

{

! Ji y
f RI j -J IL_L1-U. IIII

V 5©Nj c"
gjivtr' Aii<<«> têtÂni&ue.

On demande un

commissionnaire
pour entrée immédiate, pouvant également
s'occuper de petits travaux d'atelier.

S'adresser chez M. Schneider-Emery, radios,
Tourelles 19. 14959

Ajusteurs,
fraiseurs,
tourneurs

professionnels, seraient engagés de suite par
fabrique de la place. — Faire offres avec certificats,
à case postale 10571. 149/3

JEUNES
FILLES

pour travaux d'atelier sont demandées par
fabrique d'horlogerie de la Place.
S'adresser au bureau de L'Impartial. 14979

Der Mânnerchor « Konkordia t* hat die
schmerzliche Pflicht seine Mitglieder vom Todeflj seines Passivmitgliedes

1 Madame veuve I¦ Armand JUNOD I
Wirtin des Vereinslokaies in Kenntnis zu setzen.
Ehre Ihrem Andenken. j

Die Kremation fand heute Montag statt. ;
14954 Der Vorstand.

1
2151 F. MAITRE-LÈVI I
§5*M«aj-sà ĵïM Corcus iis Formailifls Corbillard auto

' -¦' '*** Collège 16. Tél. 2.26.25. Prix modérés

¦
Cherchons

cfieises
à vis

3 pieds (bois ou fer).
S'adresser aux

Usines Max Pandel
rue de la Serre 134. j

Jeune
vendeuse

distinguée el de bonne éducation
connaissant la branche, trouve-
rait de suite place stable à la
Crémerie - Chocolaterie Moroau
La Chaux-de-Fonds et Le Locle.
— Faire offres avec photo , certi-
ficats et prétentions de salaire.

Imprlm. Courvoisier S. A.



REVU E PU IOUR
Rommel menacerait-il la Tunisie ?

La Chaux-de-Fonds , le 16 novembre 1942.
On app roche d'un tournant de la situation en

Trip olitaine , en Tunisie et en Af rique du nord .
En ef f e t , le général Rommel marque la volonté
de s'accrocher à El Agheila où des positions très
f ortes ont parait-il été préparées. On se sou-
vient que cette barrière ne f ut  j amais f ranchie
j usqu'ici et qu'elle marqua le p oint extrême de
l' avance des divisions motorisées britanniques.
Cette positio n stratégique que les Allemands
comp arent aujourd'hui à El Alamein p our les
avantages qu'elle comp orte, tiendra-t-elle enco-
re une f ois ? Ou le verrou sera-t-il emporté par
l'assaut des blindés de Montgcmery ? Selon les
nouvelles allemandes les Anglais auraient été
obligés de ralentir leur p oursuite en raison des
dif f icul tés  de ravitaillement.

Il semble bien, au surp lus, que Rommel, qui est_
un manoeuvrier de p remière classe, ait conservé
le noy au p rincip al de ses f orces et qu il s ap-
p rête à rep rendre l 'initiative des op érations. On
annonce, en ef f e t , de Berlin, qu'avec l'assentiment
du Fuhrer , le maréchcd allemand chercherait d'u-
ne p art à contenir les Britanniques essouff lés à
El Agheila et d'autre p art â se retourne^ contre
la Tunisie. Le nouveau p lan du chef de l 'Af rika-
Korps consisterait donc à devancer une f ois de
p lus l'adversaire, et, au lieu de chercher à re-
p rendre les milliers de km. de sable qui sép arent
la Tripolitaine d 'Alexandrie , il se lancerait à la
conquête des pay s f ertiles, riches en matières
premières et bien aménagés, qui s'app ellent le
Maroc, l'Algérie et la Tunisie. On assisterait donc
au rep li p lus ou moins comp let du corps italo-
allemand d'Af rique vers les buts qui app araissent
un p eu p lus comme une terre pr omise. Et â Ber-
lin, on aff irme que d'ici huit j ours, la situation
app araîtra sous un j our très diff érent...

Ce que valent ces p révisions, nous l ignorons
totalement. Sont-elles basées sur des réalités
ou sur du bluf f  ? Allons-nous assister à un nou-
veau renversement de la situation ? Bien que
cela paraisse douteux, nous attendrons les évé-
nements p our j uger.

Résumé de nouvelles

— Une p olémique assez vive s'est déclenchée
entre le maréchal Pétain et son ancien colla-
borateur l'amiral Darlan. On a bien l 'impression
que les révélations p romises p ar le général Ei
senhower pourraient avoir trait à quelques as-
p ects p olitiques imp ortants de l'heure. Vichy
sera-t-il mis en cause, et p articulièrement le ma-
réchal Pétain ? Certaines phrases de la rép onse
de l'amiral Darlan sont assez catégoriques et
p ourraient le laisser croire.

— Staline a f ait de nouvelles déclarations à
l'Associated Press. Pour le dictateur de l 'U. R.
S . S. l'Af rique ne signif ie p as encore l'ouverture
d'un second f ront. Mas elle change radicale-
ment la situation militaire et p olitique en Euro-
p e, en f aveur de la coalition anglo-soviêto-amé-
ricaine. Elle tire la France de sa léthargie et mi-
ne le prestig e et l'autorité de l'Allemagne hitlé-
rienne. Ainsi s'exp rime Staline qui estime que la
p ossession de l'Af rique du nord est un travail
d'app roche p our les attaques f utures et p articu -
lièrement le bombardement des centres de p ro-
duction des Etats adverses.

— En Russie les combats ralentissent consi-
dérabiemerit. Cela tient à la lois au f ait que
l'Allemagne ramène des ef f e c t i f s  vers la Grèce
et les, Balkans et au f roid qui cep endant, cette
année, n'est p as excep tionnel. *? P. B.

Lo bataille fie Bizerte â commence
Les Alliés seraient entrés dans la ville . - En Cyré naïque, les Anglais s 'approchent d 'El

Ag heila et de Beng hazi. - L 'amira l Darla n déchu de toutes ses fonctions.
Vers une nouvelle bataille aux Salomon

Vers Bizerte
Les Alliés progressent rapidement

LONDRES, 16. — Reuter. — Radio-Maroc a
annoncé dimanche que les troupes américaines
progressent rapidement vers Tunis et Bizerte
après avoir franchi , la nuit de samedi , la fron-
tière d'Algérie. La radio a ajouté que les Alliés
continuent de débarquer de grands contingents
de troupes dans tous les ports d'Algérie et du
Maroc . Le speaker a mentionné la déclaration
du Q. G. allié en Afrique du nord suivant la-
quelle les mesures avaient été prises pour em-
pêcher l'atterrissage de parachutistes ou de
troupes aéroportées sur la côte algérienne.

"¦P" DES TROUPES ALLEMANDES EN
TUNISIE, ANNONCE BERLIN

BERLIN , 16. — Interinf. — On annonce de
source allemande que les premières formations
aériennes et blindées allemandes sont arrivées
en Tunisie.

La bataille a commencé
RABAT, 16. — Reuter. — Radio Maroc an-

nonce que les Alliés et les troup es allemandes
sont entrées en contact p rès de Bizerte.
Les Alliés consolident leurs positions à Rône
Quartier général interallié. 16. — Du corres-

pondant spécial de l'Agence Reuter : Les forces
alliées consolident leur position à Bône avant de
tenter une poussée de grande envergure en Tu-
nisie. Ces forces, comprenant de l'infanterie et
des chars, sont dotées d'une protection aérienne
augmsntant rapidement de puissance. L'armée
britannique du général Anderson , stationnée
dans ce secteur, a été renforcée par des trou-
pes américaines que la situation à Oran a per-
mis de transférer vers l'est.

Le duel naval
Les sous-marins de l'Axe sont actifs

ALGER. 16. — Reuter. — Le Q. G. allié com-
munique que les sous-marins de l 'Axe se livrent
à de violentes attaques en Méditerranée , mais
subissent de sérieuses p ertes.

Communiqué de Berlin
89 unités alliées touchées

BERLIN, 16. — DNB — Le haut commande-
ment de l'armée communique :

Dans la lutte commune de l'aviation italienne
et allemande et de la marine italienne et alle-
mande contre le convoi ennemi au large de la
côte de l'Afrique du nord , les succès suivants
ont été remportés : 89 unités furent détruites
ou endommagées, à savoir : 14 navires mar-
chands et grands transports d'une jauge totale
de 102,000 tonnes furent coulés, 1 gros pétrolier
d'environ 10,000 tonnes fut torpillé et laissé cn
train de couler, 7 navires marchands et grands
transports de 71,000 tonnes au total furent si
gravement endommagés que l'on peut escompter
avec certitude leur perte.

Ainsi , 183,000 tonnes de cargos, pétroliers et
transports ennemis furent détruites. Sur ce nom-
bre , 8 bateaux avec 76,000 tonnes ont déj à été
signalés dans le communiqué du 14 novembre.
33 autres navires marchands et transports de
234,000 tonnes au total furent endommagés, en
parti e si gravement qu 'ils seront longtemp s im-
mobilisés avant de pouvoir reprendre du servi-
ce. En outre , un navire de bataille fut endom-
magé, trois porte-avions endommagés dont l'un
si sérieusement que sa mise hors service sera
de longue durée , trois croiseurs coulés , 14 autres
et grands destroyers endommagés , 4 destroyers
et patrouilleurs coulés et 7 autres endommagés.

Quinze bombardiers allemands détruits
ALGER, 16. — Reuter. — Le Q. G. allié com-

munique : Les bombardiers allemands ont atta-
qué des ports et navires dans la zone de Bou-
gie le 13 novembre. Onze avions ennemis furent
détruits par les chasseurs de la R. A. F. Les at-
taques allemandes furent reprises samedi. Au
moins 4 bombardiers ennemis turent abattus par
notre chasse. D'autre part , le commandant en
chef a donné l'ordre au commandant subordon-
né de faire évaluer immédiatement les besoins
de première nécessité de la population nord-
africaine en vivres, vêtements et médicaments.
Le transport de ces approvisionnements sera
organisé en tenant compte des nécessités mili-
taires. Certaines matières sont déj à arrivées à
bord des transports qui amenèrent les forces
alliées.

un message Pétain
à l'armée d'Afrique : « Le général Glraud a

forfait à l'honneur »
i

VICHY. 16. — Havas-Ofi. On communique
off iciellement : Le maréchal Pétain . comman-
dant en chef des f ores  militaires f rançaises a

adressé à l armée d Af rique le message sui-
vant : « Le général Giraud qui a manqué à sa
p arole d' off icier et f orf a i t  à ^honneur se p ré-
tend aujourd'hui investi du commandement de
l'armée d'Af rique. Le titre qu'il se donne il le
tient d'une p uissance étrangère . J'interdis au
général Giraud d 'invoquer mon nom et de se
réclamer de moi. Off iciers , sons-off iciers et sol-
dats vous ne vous f erez p as ies comp lices de sa
trahison , vous lui ref userez toute obéissance. J e
suis et je reste votre seul chef . »

Riposte de l'amiral Darlan
L'armée d'Afrique sera fidèle au maréchal

en suivant l'amiral
RAB AT, 16. — Radio Rabat oublie la déclara-

tion suivante faite dimanche par l'amiral Dar-
lan : «Depuis l'invasion de la zone libre contre
laquelle il a protesté autant que les circonstan-
ces le lui permettent , le maréchal Pétain se
trouve dans l'impossibilité de faire connaître sa
pensée intime aux Français. Tous les moyens

de transmission sont en outre sous le contrôle
allemand. Le maréchal m'a télé graphié le 9 no-
vembre qu 'il était satisfait de ma présence en
Afriqu e en me renouv elant encore l'assurance de
sa confiance totale. Le 11 novembre , me croyant
privé de ma liberté , il a donné délégation au gé-
néral Noguès. Le 13 novembre , le général No-
guès me remettait , avec l'approbation du maré-
chal , les pouvoirs qui lui furent dévolus. Dans
ces conditions, j e déclare : Les légionnaires et
fonctionnaires de tous rangs, les officiers et
sous-officiers , et hommes de troupes des armées
de terre , de mer et de l'air en Afrique , qui ont
prêté serment de f idélit é au maréchal , doiven t
considére r qu 'ils sont fidèles envers lui en exé-
cutant mes ordres. Je prends sur moi seul la
responsabilité de cette décision qui n 'a oour uni-
que objet que d'assurer le bien de l'Empire et
l'unité nationale. Je désigne comme chef militaire
un grand soldat, le général Giraud , qui a touj ours
servi la France avec honneur. »

Le 15 novembre , signé : L'amiral de la
flotte : Darlan.

Nouvelle* ds dttvniâi'g heure
L'amiral Darlan déchu

Par ordre du maréchal Pétain
VICHY, 16. — Havas-Ofi. — Le ministère de

l'information communique :
Radio-Maroc a radiodiffusé une déclaration

de l'amiral Darlan qui constitue un appel à la
dissidence. En réponse à cet appel , le maréchal
Pétain adresse à tous les peuples de France et
de l'Empire le message suivant :

« L'amiral Darlan, dans une déclaration, ose
aff irmer que je suis dans l'impossibilité de f aire
connaître ma pensée au peuple f rançais et p ar-
tant , agir en mon nom. Je ne suis pa s homme à
céder à aucune contrainnte. Insinuer le contraire,
c'est me f aire inj ure. Au moment où l'Af rique
du nord f ut  occup ée, j' ai conf ié à l'amiral Dar-
lan la déf ense de la souveraineté f rançaise dont
j e suis le mandataire. Dès les p remiers mo-
ments l'amiral Darlan a donné l'ordre de ces-
ser le f eu, désorganisant la résistance et brisant
le moral des troupes. Je lui ai à p lusieurs rep ri-
ses donné l'ordre de déf endre l'Af rique du nord.
Il l'a méconnu sous le p rétexte d'emp êcher un
chef f élon, le général Giraud , d'usurp er le com-
mandement des troupes.

« GIRAUD FUT DESIGNE PAR LA PUIS-
SANCE ETRANGERE QUI APPORTA LA
GUERRE DANS NOTRE EMPIRE. L'AMIRAL
S'EST PLACE AINSI EN DEHORS DE LA
COMMUNAUTE NATIONALE. JE LE DECLA-
RE DECHU DE TOUTE FONCTION PUBLI-
QUE ET DE TOUT COMMANDEMENT MI-
LITAIRE.

les AHSés à Dizerfe
10,000 Allemands seraient en Tunisie

(Télép hone p articulier d'United Press)
LONDRES, 16. — La bataille d'Afrique est en-

trée dans une phase décisive. Selon les derniè-
res informations qui n'ont pas encore été confir-
mées officiellem ent, des détachements alliés
auraient pénétré dans les faubourgs de Bizer-
te. Les Anglo-Américains ont traversé rapide-
ment les cols, soutenus dans leurs opérations
par de forts contingents de parachutistes. Il
semble que les Allemands aient réussi à trans-
porter de nouveaux renforts en Tunisie et que
leurs troupes, dans la région de Tunis, comp-
tent environ 10.000 hommes. Les escadrilles al-
liées qui surveillent la côte ont abattu plusieurs
Junker de transport

La question des renforts allemands
Les milieux militaire s compétents affirment

que les opérations alliées en Méditerranée im-
posent de lourds sacrifices à l'aviation alleman-
de qui doit envoyer des réserves en Sardaigne
et en Sicile au lieu de les utiliser en Russie.
Bien que les Allemands aient réussi à débar-
quer de nouveau des tanks de douze tonnes , on
ne croit pas que leur intervention pourra handi-
caper l'avance alliée.

En Cyrénaïque

Vers El Agheila
Les colonnes britanniques continuent leur

rapide avance
(Télép hone p articulier d'United Press)

LE CAIRE, 16. — En Cyrénaïque, la retraite
et la poursuite des f orces ennemies continuent
à un ry thme de p lus en pl us rap ide et la guerre
de mouvement s'est étendue j usqu'à la route cô-
tière Benghazi-El Agheila. Des colonnes de ca-
mions allemands qui se dirigeaient vers Adega-
bia ont été bombardées dimanche sur cette route.

Le gros de là Sme armée se trouvait dimanche
soir à la hauteur de El Mechili tandis qu 'on si-
gnalait des détachements allemands sur la route
Barce-Benghazi.

Montgomery s'avance à travers le désert
Il résulte des dernières informations que le gé-

néral Montgomery s'avance directemen t à tra-
vers le désert vers la route côtière, au sud-ouest
de Benghazi afin d'isoler les détachements de
l'Axe qui se trouvent au nord. On présume que
l'avance britanniqu e continuera vers Adegabia
par Msus. Cette poursuite rapide soulève de
graves difficultés en ce qui concerne le ravitail-
lement dé la Sme armée, mais on constate que
les mesures qui avaient été prises continuent de
donner de bons résultats. Les colonnes de ravi-
taillement sillonnent sans interruption le désert
dans toutes les directions. Les secteurs occupés
par la Sme armée ont été rapidement consolidés.
Dans le port de Tobrouk , on a trouvé de nom-
breux navires ennemis coulés parmi lesquel s un
sous-marin.

Aux Salomon

Ver sune
nouvelle bataille

Deux énormes convois nippons
en vue

(Télép hone p articulier d'United Press)
Avec les forces alliées en Nouvelle-Guinée,

16. — De notre correspondant de guerre. — L'a-
viation du général Mac Arthur a rep éré an con-
voi j ap onais géant qui se dirige vers les Salo-
mon probablement dans l 'intention de repre ndre
les p ositions conquises par les Américains â
Guadalcanal et à Tulagi.

Des f orteresses volantes ont déclenché same-
di plusieurs raids de grande envergure contre
les régions occup ées p ar les Nipp ons. Les pi-
lotes ont annoncé qu'ils avaient ap erçu un au-
tre convoi ennemi tellement long qu'il était im-
p ossible de l'embrasser comp lètement même à
haute altitude.

Une attaque fut déclenchée contre un navire
dont le pont était couvert de troupes et qui prit
feu après avoir été atteint à plusieurs reprises
par des bombes. Malgré l'intervention des bat-
teries anti-aériennes adverses les escadrilles
alliées purent remplir leur mission et faire re-
tour à leur base sans avoir subi de pertes.

Déraillement meurtrier en Calabre
ROME, 16. — Un déraillement s'est produit

la nuit dernière en Calabre, sur la ligne Prola-
Cosenza. On déplore 18 morts et une cinquan-
taine de blessés.

En Suisse
Le survol de la Suisse

Communiqué officiel
BERNE, 16. — Des avions étrangers ont sur-

volé la Suisse en direction du sud, le 15 novem-
bre , volant à une grande altitude , à l'ouest de
la ligne Porrentruy, Brougg, Bellinzone . L'en-
trée eut lieu entre 20 h. 40 et 21 h. 33. Au cours
du vol de retour , entre 22 h.15 ;t 23 h. 40, l'es-
pace aérien suisse a de nouveau été violé dans

' la région à l'ouest de La Chaux-de-Fonds. Notre
D. C. A. est entrée en action . L'alerte a été
donnée dans toutes les gran des localités de la
Suisse occidentale et dans une partie de la Suis-
se centrale.
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De Stalingrad au Caucase

MOSCOU , 16. — La quatrième offensive com-
mencée vendredi contre Stalingrad a déj à per-
du beaucoup de sa violence , sans doute par sui-
te des fortes pertes subies.

Dans le Caucase l'offensive allemande au sud
de Naltchik a été brisée. Les Russes ont con-
tre-attaque et infligé d%s pertes considérables à
une division" de Panzer demeurée immobilisée
par les neiges ; 32 chars ont été détruits.

Près de Leningrad , les Russes ont mis en ac-
tion depuis dimanche une nouvelle arme , une
espèce de tank sur traîneaux dont on espère
beaucoup durant la campagne d'hiver.

La résistance russe s'affirme

L'Allemagne fortifie le sud-est européen
ANK ARA. 16. — United Pre&s. — Les obser-

vateurs militaires d'Ankara déclarent que le
haut commandement allemand a commencé bien
avant le débarquement américain au nord de
l'Afrique , à bâtir des garnisons et des installa-
tions de défense le long de la côte de la Thrace ,
de la Grèce et de la Dalmatie. On a aussi amé-
nagé de nouveaux terrains d'aviation en Italie.

On croit même que les Allemands seraient en
train de retirer d'importants contingents du front
de Russie pour les engager sur le front médi-
terranéen , car les insta llations de défense alle-
mandes en Russie sont beaucoup plus puissan-
tes que l'hiver dernier. On évalue la force des
années allemandes en Russie , à l'heure actuel-
le, à 200 divisions , dont environ la moitié se
trouveraient au sud. Bien que les milieux bien
informés d'Ankara n'aient pas entendu dire j us-
qu 'ici que des troupes importantes aient été re-
tirées du front oriental , il résulterait de certains
rapnorts que 20 divisions allemandes environ
auraient été retirées ces dernières, semaines du
front russe.

20 divisions allemandes
retirées de Russie T


